
Après le discours de Dantzig
(T) e. aoire correspondant attitre)

Atteintc par une maladie couran te de nos
jours , fvelle de la vitesse, l'Hisloire va si préci-
p itammenl que le malheureux journa liste qui
cherche à cornmenter d' une facon à peu près
f x d 'H 'ó Ics événements couranls , risque
il" Ics voir déjà périmés. L'entrée des Alle-
ni.inda à Vienne OLI ;'I Prague est déjà sur-
passée par l'écrasement de la Pologne, bru-
lalonient soumise a deux rouleaux compres-
semi a la Ibis, colui de Hitler et de son nou-
veì allié Statone, le bolchéviste, celui-là mo-
ine q u i i  accablait d'injures, encore à la veil-
le du beau contrai parapbé à Moscou.

Les répercussions de l'intervention russe
en Pologne ne peuvent mème pas enoore
ótre mesurées pour ce qui concerne la si-
Uialion d' ensemble dans la grande lutte qui
l 'oininencc a peine, et qui , malgré la crise
de vi tesse hantant le chancelier du Reich
plus peul -ètre quo tout autre, cette inlerven-
(ion , disons-nous, menace l'Europe d'un pro-
fond bouleverseinent general. Quant à l'Éx-
trème-Orient, le Japon reste désormais maitre
d'agir à sa guise pour li qnider ses diffé-
rerids avec la Chine. La Russie d' une pari ,
l'Angleterre de l' autre, ont acluellement Tau-
I res chat? à fouetler eii ' Europe mème.

Désormais, toutes Ics nations, tous les peu-
ples qui  entendent conserver et préserver Ieur
liborlé , doivent lutter contre le principe de
toute bégémonie; mais pareille lutte ne pour-
ra jamais ótre efficace, si elle n'est soutenue
par une coalition de puissances pouvant trai-
ler d'égal à égal avec les représenlants de la
dite bégémonie qui ne reculent devant all-
enii moyen pour arriver à leurs fins , pas
nu'ine d'affirmer hauLenient, publi quement, le
con trai re de ce qu'ils pensent ou de ce qu'ils
comptent faire , pas plus que de provoquer
exprès, ebez les autres, des troubles pou-
van! allei- jusqu 'au crime.

Touchant la Pologne que le Chancelier du
Rei ch vieni de conquérir, d'accord avec l'U.
U.S.S. pour la parlager en parts plus ou
inoins égales, voici ce qu 'en disait ce me-
lili Cliancelier , en seplembre 1938, dans un
discours prononcé à Nuremberg : « La con-
vellimi] passée par l'Allemagne avec la Po-
logne signifie plus pour la paix européenne
quo les bavardages de la S. D. N. Le Reich a
des frontiòres complètement pacifi ques de ce
còlè et a décide de les considérer cornine ir-
révocablcs pour donnei- à l'Eunope le senti-
meli! de la sécurilé et de la paix ».

Plus , à Berlin , deux semaines plus tard , le
mème chancelier ajoutait: « L'Allemagne n 'a
rien à demander à la Pologne et réciproque-
meii!. Le droit d' une nation de 33 millions
d'hommes d' avoir un débouché sur la mer
est inconteslalile ».

Un an , jour pour jour, après 20 jours de
guerre ., le chef allcmand a conquis la Polo-
gne. Il prononcé à Dantzi g un discours viru-
lenl, et déclare que « les rédacteurs du trai-
le de Versailles firent preuve de stupidite en
reconslituant. l'Etat polonais, dont les terri-
loires ne doivent leur développement qu 'à
l'energ ie et au travail allemand ».

Le liti ge polonais est dù , ajoute le chan-

celier , aux excitateurs internationaux qui ont
empèché tout règlement pacifique, C'est la
garanlie donnée par l'Angleterre à la Pologne
qui a provoqué la guerre. La Pologne av ant
\ oulu la lutte , l'a eue. L'histoire n 'a jamais
assistè à pareille défaite. Vainone, la Polo-
gne ne ressuscitera plus jamais sous la forme
que lui avait donnée le traile de Versailles.
La Piussie ayant à cela les mèrnes intérèts
vitaux que le Reich , une entente existe poni -
le partage auquel nous allons assister , du
moins jusqu 'à ce que le front occidental ait
dit son dernier mot.

lei, la bitte sera longue et acharnée. L'An-
glelerre et la France le reconnaissent. L'Al-
lemagne leur répond qu'elle ne capitulera pas
et ne suecombera pas dans cette lutte.

Reste à savoir jusqu 'où la possibililé de
ces résistances concorde avec la réalité. A-
dolf Hitler ne tarderà guère à apprendre a
ses dépens que tout a une limite dans ce
monde el qu 'à la force brutale s'oppose la
force impondérable du .droit , celle qui met
déjà en mouvement l'émeute qui se dessi-
ne en Bohème, en Moravie et qui gagnera
cerlamemen t toutes les régions martyrisées
par la dictalure germani que.

Le but de la guerre actuelle, a dit fort
hien M. Chamherlain, est d' affranchir l'Eu-
rope de la peur constante de l'agression alle-
mande et permettra aux peuples de conser-
ver leur indépendance, leurs libertés. Aucu-
ne menace n'ébranlera cette détermination ,
de la Grande-Bretagne et de la France, qui
n 'ont pas voulu cette guerre, mais qui fe-
loni tout pour la victoire finale. Quant à
la Pologne, dont le territoire a pu ètre mo-
menlanément conquis après une héroTque ré-
sislance elle sait qu'elle renaìtra.

De son coté, M. Paderewski, dans un ma-
gniri que message adressé à toutes les n.i-
tions civilisées, termine en disant que le
liiomp he final des alliés servirà de point de
départ à une epoque nouvelle qui rétablira
le droit et la justice dans les relations in-
ternationales et afferrami les valeurs imp é-
rissables du cceur et de l' esprit humain, seuls
capables de conduire l'humanité vers un
gìorieux et heureux avenir.

Que l'on est enoore loin, hélas ! de réahser
ce beau rève du grand artiste qu 'est Igna-
oe Paderewski , loin surtout de le voir se :les-
siner olairement, car l'Italie demeure dans
urie silualion qui parati peu compatitole avec
Tappili formel qu'on lui connati devoir four-
n ir à son partenaire de l'Axe. D'autre part ,
esoomptant la neutralité des Etats-Unis, sou-
hailant et travaillant pour provoquer une dé-
faillance des deux démocralies touchant l'u-
nion qui fait leur force, le chancelier du
Reich n'épargnera rien pour aboutir à ses
fins : Faire croire qu 'il a atteint ses buts a-
vec la oonquète de la Pologne et qu 'il ne
demanderà plus rien... jusqu 'à ce que de
nouvelles circonstances lui permettent, une
fois de plus, de mettre la main sur quelque
autre morceau paiitelant de l'Europe !

Mais tout a une fin, mème la faim d'un
Ogre!

Alexandre Ghika.
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Des canons anti-tanks allemands en position devant Varsovie

La marechale Pilsudski se réfugie
en Suède

Le journal suédois l'« Aftonbladet » annon
ce que la veuve du marécbal Pilsudski a at
terri à l'aérodrome de Stockbolm.
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Dix mille soldats allemands disparus
en Pologne

Sans compier les morts et les prisonniers,le nombre des soldats disparus en Pologne"
alterai dix mille, chiffre officici.

Les euenemenis en Poloons
Le general von Fntsch a età tue

Le general baron von Fritsch est tombe le
vondredi 22 seplembre devant Varsovie. Hi-
tler a adressé à l' armée un ordre du iour en
son honneur.

On sait que le general von Fritsch était
aupaiavant le chef de -l'armée allemande, Il
hit limog é avec son rivai le maréchal von
Blomberg, au bouleversement de février 1938
e!, remplacé à la lète de l'armée par le ge-
neral von Brauchitsch .

Le general von Fritsch fui , dit-on, char-
gé de la direction de toute la campagne de
Pologne.

Le fait qne ce general commandant
en chef , a été tue devant Varsovie, sem-
ine confirmer les indications du oommuni-
qué polonais de vendred i, selon lequel les
troupes allemandes opérant entre Kovno el
la capitale avaient été rompues et grande-
nient désorganisées par les contre-attaques
polonaises.

La lutte autour de Varsovie
La lutte continue autour de Varsovie. Les

troupes défendant la ville se trouvent ènj
core à 30 km. du centre. L'armée du génér
ral Bummel, défenseur du territoire occupé
à l' est de Varsovie est arrivée dans la capi-
tale. Le general Rummel a remplacé le ge-
neral Czuma, blessé au cours du bombarde-
rnenl de la ville.

A Léopol, des foyers de résistance subsis-
tent au centre de la ville;

Enfin , de violents combats se sont dérou-
lés, jeudi , dans la région' de Kutno.

Le communiqué polonais denunce les
mensonges de la propagande allemande
Le colonel Lipinski a fait , samedi, à 23

h., au poste de TSF de Varsovie II, un ta-
bleau de la silualion militaire en Pologne. A
l'heure actuelle, a-t-il dit , Varsovie et Mod-
ini oonstituent les centres les plus importants
de la défense polonaise. Les troupes polonai-
ses lutlent contre des forces prépondéran-
les aussi hien en nombre qu'en aviation et
en unités blindées.

Les informations allemandes suivant les-
quelles les troupes polonaises auraient été
complètement dispersées et la plus grande
parlie des soldats polonais se trouveraient en
caplivité , sont entièrement fausses. Il est vrai ,
par contre, que la plus grande bataille de
celle guerre s'est déroulée dans la région de
Modlin-Varsovie.

Les troupes polonaises, oommandées par
le general Boronowski, oontinuent à resis-
tei dans ce secteur. L'armée du general Dab-
Bioinicki , dans la région de Rawa-Ruska, re-
presente un autre centre de résistance. Var-
sovie conserve la liaison avec les deux ar-
niees.

Renforts allemands arrivés en Pologne
Les opérations étant à peu près terminées

sur le front orientai, United Press apprend
ciue des contingents très importants de trou-
pes allemandes, des avions et du matèrie!
de guerre sont transportés rapidement sur le
front occidental pour renforcer les lignes de
défense.

D'après les calculs des experts militaires,
le haut commandement allemand disposerai!
à Touest de 1 million et demi d'hommes (ou
70 div.) massés derrière la ligne Siegfried .

Deux sous-marins polonais se
sont réfugiés en Suède

Le« autorilés suédoises ont pris de larges
mesures de sécurité pour la surveillance des
deux sous-marins polonais qui se trouvent
à Stockbolm. Les équipages ont été inter-
nés dans une caserne, qui a été entourée d' un
léseau de fil de fer bàrbelé.

Berlin annonce la fin de la campagne
Dans un long exposé, le haut commande-

ment allemand annonce la fin de la campagne
en Pologne et relate les différents épisodes
des balailles. Le résultat de cette succes-
sion de batailles, dit-il en conclusion, fui la
deslruclion quasi complète des armées polo-
naises à l'ouest de la Vistale. Le nombre des
prisonniers dépasse maintenant 450.0000. Le
nombre des canons pris à l'ennemi est de
1200. Le reste du matériel de guerre n'a pas
encore été dénombré.

Des troupes allemandes de toutes les ré-
gions du pays, de toutes les armes, de toutes
les classes, ont partici pé à cette campagne.

Le communi qué énumère les différentes ar-
mes qui participèrent à la bataille et en fai l
i'éìoge. Il souligne le róle de l'aviation , pia-
oée sous le commandement suprème du ma-
réchal Goering et dit qu 'au total 800 avions
polonais ont été détruits ou caplurés. Le oom-
muni qué fait également l'éloge de la mari-
ne et de tous les corps spécialisés. Enfin il
rend hommage à la vaillance du soldat polo-
nais. Il représente que les pertes allemandes
sont minimes comparées aux pertes polonai-
ses. La consommation de munitions et de car-
burants de toute la campagne n'a atteint qu'u-
ne faible parlie de la production d'un mois.
Enfin il ajoute que le peuple peni ètre ffer
de son armée et avoir confiance en elle.

Gràie au parte germano-soviétique
leJnkMvbme a fait un grand pas en Europe
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Les gouvernements allemand et russe viennent de fixer la ligne de démarcalion entre
les armées allemandes et soviéti ques. La li gne de démarcalion sui! le cours des rivières
Pisia , Narew, Vistale et San.

L'établissement de la frontière germano-russe preoccupo les diri geants du Beich et
la presse allemande est très embarrassée pour expliquer à ses lecteurs le recul des
troupes allemandes à l' est de la Pologne pour laisser place aux troupes russes.
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La guerre sur terre et sur mer
Une hecatombe d'aviateurs et d'avions

D'après les chiffres relevés jusqu 'ici on
constate que depuis le début ' de la guerre ,
(300 aviateurs ont été tués dans tous les pays
belli gérants et que 700 avions ont été dé-
truits.

Les réservistes restent mobilisés
en U. R. S. S.

Selon un décret du Presidium du Soviet
suprème, les réservistes appelés le 7 sep-
lembre dernier dans les circonscriplions de
Moscou, Kalinine, Leningrad , Russie bianche,
Kiev , Karkow et Orel sont mobilisés jusq u'à
nouvel ordre, vu la situation extérieure excep-
tionnelle.

Une arme inconnue?
Plusieurs journaux londoniens prennent po-

sition à l'égard de la menace d'Hitler , selon
laqiielle il possederai! une arme contre laquel-
le l'Ang leterre ne saurai t se proiéger. La
presse esl d' avis de ne pas prendre celle
menace Irop au sérieux. Au surplus, ohaque
nouvelle arme provoquerait aussitòl la mise
en oeuvre de moyens de protection appropriés.

Après l'explosion de Berlin
L*« Evening Siandard » apprend de Ber-

lin que plusieurs arreslaiions ont été effeo-
tuées en relation avec l' explosion qui s'est,
produite au ministèro de l'air allemand. On
apprend qu 'outre l'explosion au ministèro de
l' air , deux autres explosions se sont prodni-
les à l'usine à gaz et au quarlier general de
la police. Les quelque 30 personnes arrèiées
étaient toutes en rapport avec le Dr Otto
Slrasser , que l'on accuse d'èlre l'insii gateur
de ces explosions.

Sur le « Courageous » le commandant
est mort en brave

Le « Dail y Express » conte la fin héroi'que
du capitaine Makeig-Jones, commandant du
porte-avions « Courageous ». Le capitaine se
tonai! seul sur le pont dans la grisaille cré-
pusculaire, saluant le drapeau blanc flottali!
au-dessus de lui, cependant que le bateau se
rotournait et disparaissait. Avant que l'eau
alteignit le visage du capitaine, ce dernier en-
leva sa casquette et la jeta à la mer, puis, la
lète nue, se maintenant en equilibro à mesure
que le bateau s'enfoncait rapidement, il at-
tendi! la mort. Ses hommes qui se débat-
taient dans l'eau levèrent le bras en signe
d' adieu quand ils virent le dernier gesto hé-
roi'que du capitaine. 578 officiers et hommes
du « Courageous » sont portés disparus.

Sept sous-marins allemands coulés
La marine britanni que a coulé, depuis le

débili des hoslilités, plus de sept sous-marins
allemands. Les experts navals font connaì-
tre par la voie du ministèro de l'informa-
lion , la grande vulnérabilité des submersi-
hles quand ils ne sont pas accompagnés d'u-
ne flotte puissante. En surface, ils soni la
proie facile des bàtiments bien armés corame
les torp illeurs qui escortent les convois.

Un aavire anglais disparait sans laisser
de trace

On a abandonné tout espoir de retrouver
vivant , l'équipage du navire anglais « Royal-
Sceptre », coulé dans l'Atlantique. Aucun na-
vire de guerre n'a retrouvé ses traces, annon-
ce lo ministèro anglais de l'information.

Sauvés par deux hydravions
Le vapeur anglais « Kensington Court » tor-

pillé dans l'Atlanti que a émis des sj gnaux
S.O.S. qui ont été recueillis par deux hydra-
vions britanniques qui patrouillaient. Ils se
portèrent à toute vitesse sur les lieux du si-
nistre et jls arrivèrent dix minutes après
quo le navire eut coulé. Les 14 hommes de
l'équi page ont pu ètre sauvés.

30 sous-marins allemands hors de
combat

On mande de Londres au « Matin » que les
milieux navals brita nniques, qui ne sont d'ha-
li i ludo guère démonstratifs, ne cachenl pas
la satisfaction profonde que leur cause le
développement de la guerre contre les sous-
marins ennemis et les résultats déjà acquis.
Ils ont , en effet, de boraies raisons de croire
quo fronte submersibles allemands ont été
coulés ou capturés.

Ce chiffre représente presque la moitié des
sous-marins allemands de plus de 500 ton-
nes.

L'Amiraulé est convaincue que la mena-
ce sous-marine allemande cesserà bien tòt.

Radio-Luxembourg suspend
ses émissions

On a annonce à la radio que le poste de
Luxembourg suspendait ses émissions à la
suite des abus commis sur ses longueurs d'on-
des par des postes étrangers.

Un don à la France
M. Ldouard Daladier , président. du Conseil,

a recu d'une personne étrangère qui désire
gardei l' anonymat, un premier don d'un mil-
lion pour la défense nationale.
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La Suisse et rétat de guerre
L'armée suisse doit ètre toujours

entièrement prète
L'A gence télégraphique suisse communi-

qué:
Dans son discours prononcé devant le Con-

soli national , le président de la Confédéralion
a mis en garde le peuple, en l 'invi tant à
considérer la gravite de la situation actuel-
le.à sa juste valeur.

A ce sujet , nous apprenons encore ce qui
sui! des milieux compétents: « L'opinion emi-
se par certains journaux, selon laquelle les
opéralions ne font que commencer sur le
front, de l'ouest, que d'importantes coneen-
trations. de troupes y sont opérées et que,
par conséquent, la plus grande vigilance
s'impose pour nous, doit ètre considérée
corame exacte. La situation continue dono
à exiger que l'armée suisse soit en-
tièrement prète. Dans ces condì tions, si
certains milieux comptent sur des dispenses
ou des licenciements de formations impor-
tantes, ils méconnaissent la situation rée'.le ».

Pour la protection de la secunte
de notre pays

.Le Conseil federai a promul gué une im-
portante ordonnance sur la proteo! ion et la
sécurité de notre pays. Nous en relevons les
nassages suivants :

Chacun doit obtempérer aux ordres d' un
organo compétent. de l' armée qui invoque
les exigences de la sécurité du pays.

Les organes compétents de l'armée ont le
droit de pénétrer en tout temps dans les
immeubles, bàtiments et autres locaux et d'y
perquisitionner , si la sécurité du pays l' exige.
Ils peuvent procéder à la fouille de personnes
suspect.es.
' ¦/Sur réquisition d'un ergane compétent de
l'armée, chaque personne est tenne d'ouvrir
les locaux et meubles dont elle dispose et
de présenter tous objets et documents qui y
sont contenus. Ces objets et documents peu-
vent ètre saisis.
irGhàcuhJ èst" tenti d'informer l'autorité de

jplice ou le commandement militaire le plus
proche des faits doni il a oonnaissance e! qui
intéressent la sécurité du pays. Chacun est
temi de donner à un organo compétent de
l'armée tous les renseignements qui lui sont
domandés dàns l'irìtérèt de la sécurité du
pays.

L'obligation de garder le secret ne dispen-
se pas des devoirs ci-dessus. Toutefois, si
une ^ersonne se retran-che derrière un secrel
de fonction, de profession, ou un autre secret
qui la.,: lie et dont la violation est punissable,
l'organe compétent de l'armée se borne à
prendre les mesures conservatoires nécessai-
saires.-

Si le niàìntien de l'ordre militaire ou d'au-
tres intérèts militaires ou la sauvegarde de
la sécurité du pays et de la neutralité l'exi-
gent , l'organe compétent de l'armée peut , en
cas d'uTgence, interdire toute assemblée ou
manifestatión publique.

Quiconque est suspect de vouloir man-
quer à l'un des devoirs imposés par la pro-
tection de la sécurité du pays ou d'avoir déjà
manqué à l'un de ces devoirs , peut ètre mis
sous surveillance militaire ou de police. En
particulier, le contròie de sa correspondan-
ce postale ou télégraphi que ou de ses con-
versafions téléphoniques peut ètre ordonné.
Un lieu de séjour peut lui ètre assigné. Ces
mesures doivent ètre levées dès qu'elles on!
cesse d'èire nécessaires.

Prochains licenciements
Le commandement de l'armée communiqué:
Tenant compie de l'urgence des travaux

agricoles, le commandement de l'armée a don-
ne l'ordre de licencier, ces prochains jours ,
en les mettant de piquet , une grande partie
des unités comprenant de nombreux chevaux,
tels que: escadrons de dragons et formations
de train.

La présente conimunication a pour but de
permei tre aux exploitations agricoles de
prendre leurs dispositions pour que les tra-
vaux d' automne puissent ètre entrepris sans
délai , dès le retour des hpmmes et des che-
vaux. Les travaux doivent ètre activés car
il n 'est pas exclu que les troupes en cause,
notamment les dragons, soient de nouveau
mises sur pied dans quel que temps.

Par ailleurs, un nombre assez grand de vé-
hicules à inoteur pourront de nouveaii ètre
rondus à leurs propriétaires.

Accorri sur l' exportation et le transit
entre la France et la Suisse

Le Département federai de / l'economie ̂ pu-
bli que commùhiqùe':

Les gouvernements suisse et francais ont
conclu un accord provìsoire relatif à l'ex-
portation et au transit. Toutes les inarchàndi-
ses exp édiées de France, en cours de route
en France à destination de la S^i886» avant
le 29 aout 1939, et toutes les marchandises
expédiées de Suisse en COurs de roUte a
destination de la France, avant le" 2 seplem-
bre 1939, pourront ètre acheminées sans' li-
conce.

Pour le transit par la France des marchan-
dises de ou pour la Suisse, une autorisation
generale est accordée. La Suisse, de son cò-
te, autorise le libre transit des marchandises
de et pour la France.

Violation de frontiere
par des avions étrangers

Dans la journée de mercredi , notre fron-
tière sur l'Ajoie a été survolée à deux -xe-
prises par des avions étrangers. Selon les
renseignements obtenus, un avión a passe
mercredi vers 16 h., la frontière suis^ au-
dessus de Chaulis et après avoir survolé
Charmoille, Miécourt, Alle, Porrentruy, s'est
diri go sur Grandfontaine. Il volait très bas
mais à une si grande vitesse qu'il ile fut pas
possible d'établir sa nationalité pendant sa
traversée. Le poste de Grandfontaine croit
avoir pu l'identifier corame un monoplan de
eh asse allemand. Arrivé sur la montagne dii
Lomond, en territoire francais , il a voulu
rebrousser chemin, mais il semble qu'il en
fut empèché, car il disparu t dans la direction
de Besancon.

Deux heures plus tard, le pays de Porren-
truy fut à nouveau alerte par le passage
d'un second avion étranger, qui survola no-
tre ierritoire à une altitade de 300 à 400 mè-
tres enlre Charmoille el Boncourt Cette fois-
f:i il s'agissai t d'un bombardier francais. Les
postes de frontière ouvrirent le feu sur lui.
Selon l' aveu des autorités francaises> .  l'avion
a été contraili! d' atterrir à Delle, sur sol fran-
cais, son réservoir ayant été crevé.

Vendredi , à 16 h. 40, un avion étranger
a survolé la frontière à l'est d'Eh erfingen ,
se rendant en direction de Neunkirch , puis
passan t au-dessus de .Beringen-Hemmentahl,
(Schaffhouse), pour disparaìtre vers le nord-
ouest en direction de Featzen. . .

Durant la dernière guerre plus de 800 vio-
lations de territoire ont été oommises on
Suisse par des avions étrangers.

Étranger
EN ROUMANIE

De nombreux ex-« gardistes » fusillés
Après l'assassinai du président du Conseil,

les autorités ont pris les mesures les plus sé-
vères de représailles contre les membres de
l'ancienne « Garde de Fer ». De nombreux
ancions gardisles ont été emprisonnés et cer-
tains furent fusillés. Dans le camp de cpn-
ceritràtion de Miercureo-Ciucului (Transy lva-
nie), où depuis une année el demie, quelque
ceni cinquante membres diri geants de la
« Garde de Fer » se trouvent condamnés à la
residence forcée, 44 ont été fusillés. La lis-
te de leurs noms sera publiée.

Corame à Bucarest, les corps furent ex-
posé? quelques heures sur la place publi que
avec cette inscription: « Voici comment se-
reni traités désormais les assassins traìtres
à la patrie ».
LA MORT DE M. CALINESCO

Le gouvernement roumain qui s'est réu-
ni tard dans la soirée de jeudi , a lance un ap-
pel au pays. Dans cet appel, il rappelle les
mérites de celui qni tomba mort au service
de la patrie et du tróne; il relève que le
gouvernement poursuivra sa politi que de
strie te neutralité.

On a publié le testament de M. Calinesco,
datant du 25 juil lei 1938. Le défnnt domande à
son fils de servir cornine lui la patrie. Il ex-
prime le vceu d'ètre enseveli à Curtea de
\rges, aux còtés des siens.

Les obsèques de M. Calinesco ont ou lieu
dimanche. Selon la volente du défunt , son
corps a été transporté sur une charrétte de
paysan traìnée par six paires de bceufs.

Le general Argesanu a été désigné cornine
chef du gouvernement.
MORT DU PROFESSEUR FREUD

Le célèbre professeur viennois Sigmund
Freud est decèdè cette nuit, à Hampstead (An-
glete-re. Il était àgé de 83 ans. Le profes-
seur Freud révolutionna les conceptions de
la neurologie et fut le pére de la psychana-
lyse. Il s'était réfug ié en Angleterre depuis
l'Anschluss.

LA NEUTRALITÉ DES PETITS PAYS
EST-ELLE EN DANGER?

Les journaux anglais annoncent d'Aix-la-
Chapelle que 1500' avions allemands de bom-
bardement ont été concentrés dans la région.

A propos de la nouvelle publiée par « Le
Matin » et selon laquelle l'Allemagne prepa-
rerai! une attaque contre la France en violan t
la neutralité belge, le « Berliner Lokalanzei-
ger » écrit:

« A l'étranger , n'importò qui est capable
de comprendre qu'il serait msensé de la part
de l'Allemagne de fournir encore une fois , par
une violation du territoire belge, l'occasion
aux Anglais de dresser l'opinion publique
mondiale contre le Reich ».

De Bruxelles on déclare officiellement que
le gouvernement belge n 'a pas conti Bissan-
te de còiicentrations de troupes allernaiides à
la frontière germano-belge.

DES AFFIRMATIONS DU Dr GCBBELS
L'Allemagne n'attaquera ni les Pays-Bas

ni la Belgique, ni le Luxembourg

M. Gcebbels, minisire de la propagande, re-
cevani les représentants de la presse étran-
gère, a oppose un dementi formel aux infor-
raalions selon lesquelles le gouvernement al-
lemand , c'est-à-dire le commandement de l'ar-
mée, aurait l'intention de violer la neutralité
de la Belgique et des Pays-Bas.

•\u sujet d'une dépèche de l'«United Press»
daiée de Paris, disant que l'état-major fran-
co-ang!ais a décide, mercredi , d'établir de for-
tes lignes de défense le long de la frontière
bel ge, pour ètre à mème de s'opposer à une
possible invasion allemande à travers la Bel-
gique, le ministre a dit: « Je suis en mesure
d'op]X)ser à ces nouvelles un dementi très
catégorique et absolument net. Le gouver-
nemen t allemand n'a jamais eu l'ratention
et ne l'a pas aujourd'hui et ne l'aura pas à
l'avenir, de violer la neutralité ni des Pays-
Bas ni de la Belgique ».

En reponse a une questura qui lui était
posée.- M. Gcebbels a ajoute que sa déclaration
s'appliquait naturellement aussi au Luxem-
bourg.

CONFÉDÉRATION
AU CONSEIL NATIONAL

A la séance de jeudi qui clòturait la ses-
sion du Conseil national, après que le pré-
sident de la Confédération eut répondu à cer-
laines interpellations, M. Vallotton, présiden t
de la Chambre, a prononcé une allocution
qu 'il a termine par ces mots :

'< Si, contre toute attente, la guerre devait
s'étendre à notre pay s, elle nous trouverait
prèts, tous prèts : hommes et femmes, ci-
vils el militai res, jeunes et vieux. Tous doi-
vent répéter , ce serment solennel : « Je jure
de donner ma vie pour mon pays. Plutò t la
mort que l'asservissement ou le déshonneur
de la Suisse !

» Vive la Suisse! Es lebe die Schweiz! Ev-
viva la Svizzera ! Viva la Schwitzera ! »
L'EXPEDITION SUISSE DE L'HIMALAYA

Tous les membres de l'expédition suisse de
l'Himalaya sont en bornie sante. Une avalan-
che a enseveli deux porteurs indi gènes, qui
ne pureret étfè retirés des neiges, raalgré les
efforts énormes ' des autres ascensionnistes.

"En raison de la situation en Europe, l' expé-
dition n'a pas;' poUrsuivi ses travaux.. Elle
est actuéllèineht sii'?x la voie du retour.
UN CONDUCTEUR CFF TUE

.Un Qonducteur CFF, Maurice Man i, marie,
pére de trois enfants, àgé d'une quarautaine
ci 'années, attaché au dépòt de Renens, a été
écrasé, vendredi , à .6 li. 45, entre deux ra-
mes de wagons, en. gare de La Sarraz , au
cours d'une manceuvre. .

CflNTON DU VflLfllS
UN ORDRE DU GENERAL

Les sentinellès ont l'ordre de tirer
après un séùl avèrtissement

Le general Guisàh a donne l'ordre sui-
vant : .

« Afin de régler uniformément l'exécution
des prescriptions ooncernant l'usagé des- ar-
mes à feu d'après l'instruction sur l'infante-
rie;'; de landsturm,. d'après le . règlement de
service et le service de campagne, j'drdonne :

» 1. Tous les services de garde, tous les
organes de sùreté de l'armée, qui font leur
service avec l'arme , chargée, feront, en cas
de refus d' obéissànce, usage de leur arme
ajù'ès un seul avèrtissement. ,

» 2. Le préseiit òrdi;e sera pòrte à.la con-
naissancè du public "».
UN^ADOUCISSEM£NT,?A L'INTERDICTION

DE LA CHASSE"

POUR AVOIR DESJTROUPES

Un arrèté federai^
-pris vendredi, apporto

qneknae adoucissemèiit à celui du 5 septem-
bie 19.39, aux terrftés duquel la oliasse était
interdite. Les càhtoìis soni autorisés, en ef-
fe!, à permettre la oliasse dans certaines li-
mites. Panni celles-ci, on peut c'iter des deli-
rai lations locales en territoire fortifié et dans
le voisinage ' d'objeciifs militaires.

La direction de l'armée a recu un grand
nombre de demandes provehan t dès com-
munes, d'hótels , ainsi quo de particuliers re-
lalives à la possibililé d'héberger dès trou-
pes chez eux. A ce .sujet, il convient de
reléver qu 'actuellemèht les troupes sónt'hio-
bilisées pour la protection de la frontière.
Par conséquent , dans le choix de leur can-
toiinement d' autres points de vue entrent en
cqnsidération que pour un oours de répéti-
liòn en temps de paix. TI n'est toutefois pas
exolu , qu 'au cours jde dèplacements subsé-
qnents les demandeS" susmentionnées soient
relenues , selon les possibilités. La présente
communication \ tient lieu de réponse aux
nombreux requérànts.
ELECTIONS TApITES

Selon une nouvelle, de Marti gny, le comilé
conti 'al du parti radicai valaisan a décide
dans une réunipn tenue samedi à Martigny,
de qiròpósèr aux parfis conservateur et socia-
liste d'adopter le système de l'élection tacit e
polir le prochain renouvellement du Conseil
national. • :' x i ¦'¦

CONTROLE DE LA GUEILLETTE ET DE
L'EXPEDITION DES FRUITS DESTINES
AU COMMERCE ¦* ;
Le Conseil d'Etat a pris l'ariète suiv^nt

en vue de protéger fet d' augmenter le renom
des fruits du Vàlàisi: : '

Art. ler. — Il mA j interdit de cueillir, de
vendre, d'acheter, de transporter et d'expé-
dier, pour- .la ..y'efl,te  ̂ Ides fruits insuffisam-
men! mùrs, impropfgsià la consonunation.
' A rt. 2. *— La cueiìj ette est autorisée:

a) A partir du ;'25;|Sèptembre, pour ìes xei-
hettes du Canada, en plaine;

b) A partir dù 2-- octobre, pour les reinet-
tes du Canada, en coteau (alt. 800 m.);

e) A partir du ¦g. octobre, pour les autres
sortes (Franc-roseau,' citron d'hiver, etc), en
plaine et en coteau. .

Art. 3. — Le transport des fruits de table
destinés à la' vènie ne peut avoir lieu qu'en
caisses ou paniers capitonnés, ou en vrac
pai vagons. Quel que soit le mode d'expédi-
tion , les frUits devront ètre protégés du oon-
tacl des parois de Temballage, pour éviter
toute nieurtrissure, par un . matériel consis-
tànt;, en toile, papier, taine de bois, paille, etc.

Art. 4. — Les fruits non conformes, tave-
lés, meurtris, blessés, trop petits, malvenus
ou déformés, seronL refusés.

Art. 5. — Les; coritraventions aux disposi-
tions du présent arrèté sont passibles d'u-
ne amende de fr: -2Ó'àrf r . 200.— sans préju-
diéè de la confiscation: éventuelle des fruits.

Los peines seront prononeées par le Dépar-
teinenl de l'Intérieur, sous réserve de recours.
dans les dix jours, au Conseil d'Etat.

Art. 6. — Les agénts; de la police cantona-
le - et les polices communales sont chargés
de l'exécution du présent arrèté et de dres-
ser. procès-verbal - contre les délinquants.

REINTEGRATION DE CERTAINS
MILITAIRES
Le Conseil federai a décide que les offi-

ciers et sous-officiers qui, conforménient à
l'organisation militaire, ont été privés de l'ac-
complissement militaire en raison de leur
mise sous tutelle, de saisie infructueuse ou
do faillite , pourront sur leur domande, ètre
autorisés à effectuer leur service actif , lors-
que leur caractère et leur vie privée le jus -
tifieront.
VISITE SANITAIRE COMPLEMENTAIRE

Tous les hommes àgés de 20 à 32 ans
(classe 1920 à 1907) réformés avec « exemp-
tion absolue » et actuellement domiciliés sur
le territoire des communes de la parlie fran-
caise du canton recoivent l'ordre de se pré-
senter devant une commission de visite sa-
lutane suivant les indications suivantes :

Monthey, Collombey, Vionnaz. — Monthey
cour du Collège, 26 sept., à 7 h. 45.

Vouvry et Port-Valais. — Monthey, idem ,
26 seplembre , à 9 h.

Massongex , Vérossaz, St-Gingolph. — Mon-
they, idem, 28 sept., à 7 h. 45.

Troistorrenls , Illiez, Champéry. — Monthey
idem , 28 sept , à 8 h. 30.

Si-Maurice. — Si-Maurice, Cour Ecole prim.

namiège. — Sion, Arsenal, 17 oct-, à 8 h. 15

30 sept., à 8 h.
Evionnaz et Mex. — St-Maurice, idem, 30

septembre , à 9 h.
Vernayaz , Salvan, Finhaut , Dorénaz et Col-

longes. ^  ̂ St-Maurice, id., 30 sept, à 14 li.
Bagnes. — Le Chàble, PI. communale, 3

octobre, à 8 heures.
Orsières, Liddés et Bourg St-Pierre. — Or-

sières , cour école primaire 3 oct. 14 h. 30.
Marti gny-Ville et Bourg. — Martigny-Ville

Cour Ecole primaire, 5 oct., 7 h. 30.
Martigny-Combe, Bovernier , Bàtiaz. — Mar-

tigny-V. , id., 5 oct., 8 h. 30.
Trient. — Marti gny-V., id., 5 oct. 10 h.
Sembrancher, Vollèges. — Marti gny-V., id.

7 oct., à 7 h. 30.
- Fully, Charrat , Saxon. — Marti gny-V. , id. 7
octobre , à 9 heures.

Leytron , Riddes , Saillon. — Riddes , Cour
Ecolo primaire , 10 oct, à 8 h.

Isérables. — Riddes , id., 10 oct , à 9 h.
Chamoson , Ardon. — Ardon, Cour Ecole

primaire , 12 oct., à 8 li. 15.
Conthey, Vétroz. — Ardon, id., 12 oct , à

9 b. 15. "
Sion. — Sion, Arsenal, 14 oct- , à 8 li. 15.
Salins, St-Léonard. — Sion, Arsenal , 14

oct. à 9 li. 15.
IVendaz , Veysonnaz, Bramois, Nax et Ver

Savièse. >¦*» Sion, Arsenal, 19 oct-, 8 h. 15.
Vex, Hérémence et Agettes. —¦ Sion, Ar-

senal , 19 oct , à 9 li.
Crimisuat , Ayent et Arbaz. — Sion, Arse-

nal , 21 oct , à 8 h. 15.
St-Martin , Mase et Evolène. — Sion, Cour

A rsenal, 21 oct., à 9 li.
Sierre. —¦ Sierre, cour E cole primaire, 24

oc!,, à 8 h. 30.
Miège, Mollens, Venthòne et Vevras. —

Sierre, id., 24 oct , à 9 h. 15.
Granges, Gròne , Chalais et Chippis.

Sierre, Cour Ecòle primaire, 26 oct-, 8 h. 30.
Vissoie , St-Luc, Grimentz, Ayer , Chando-

lin et St-Jean. — Sierre, id., 26 oct , 9 h. 30.
Chermignon , Montan a, Randogne, Lens et
Rogne. — Sierre, id., 28 oct , 8 h. 30.
La présentation du livret de service esi

exigée.
Les personnes qui, pour des raisons de

sante, ne peuvent donner suite à cette con-
vocatici! ont l'obligation de faire remetlre à
la Commission de visite sanitaire, le jour in-
diqué ci-dessus, une déclaration medicale at-
Lestant l'état de sante actuel et le livret de
service, de l'interesse.

Les hommes qui sont atteints d'une affec-
tion recente ou prétendent ne pas pouvoir
servir d,ans les Services complémentaires,
doivent également se présenter avec une dé-
claration de leur médecin traitant

Les hommes en défaut seront recherchés
et punis conformément aux dispositions des
lois militaires.
EN FAVEUR DE NOS SOLDATS

Au nombre des personnes de dévouement
qui , dans les circonstances que nous tra-
versons, s'ingénient à venir en aide à nos
soldats et à faciliter leur service, nous nous
plaisons. à signaler tout particulièrement la
Maison Schaefer-Sports, à Lausanne. Celie
Maison, doni le chef fait actuellement son
service à i a  Brigade de montagne 10, vient
de mettre gracieusement à la disposidon des
diverses unités de cette Brigade, un ballon
de football.

On peut se représenter l'importance du sa-
critice consenti de plein gre par cette Mai-
son. Tous les militaires de notre région adres-
sent à la Maison Schaefer, gràce à laquelle
leurs instants de loisirs seront agrémentés,
leurs remerciements bien chaleureux et l'as-
surenl qu'ils n'oublieront pas sa génerosité
à.. .leur égard.

CHRONIQUE DU VAL D'HERENS
La desalpe

(Corr. part.). La désalpe dans le Val des
Dix s'est effectuée la semaine dernière, un
peu en avance sur l'ordinaire, à cause du
temps. .

A ce propos, nous tenons à signaler une
jolie perform ance accomplie par un vieillard
de 80 ans. L'armée ayant réquisitionné les
miilels, ce vieillard s'est rendu à l'alpage de
Mandelon et est descendu lui-mème avec deux
fromages sur le dos, d'un poids total d'envi-
ron 25 kg.

Incendio
Vendredi , un chalet de mayen appartenant

à plusieurs propriétaires a été la proie des
flammes aux environs du village de Màche
dans le vai des Dix. On a dù se borner à
protéger les granges toutes proches.

L'immeuble n'était pas assuré. On ignoro
les causes du sinistre.

L 'AVENTURIER R0SENFELD-BAGN0UD
Nous avons annonce qu 'un aventuner qui

se nommr '.i tantòt Rosen, Rosenfeld, Rabas-
ky et iinalement Michel Bagnoud , avait été
expulsé du territoire suisse dans un délai
de 48 heures. Corame il était Russe, on pen-
sai! qu 'il se rendrait en Allemagne. Or , on
apprend qu'il a passe sur territoir e francais
et qu'il est alle s'annoncer auprès d'un bu-
reau de recrutement de la Légion étrang ère.

On sait maintenant qu 'il eut, en 1937, des
démèlés avec les autorités judieiaires de Pa-
ris, à la suite d'une affaire de trafi c d' .irmes
avec. la Russie. Une dactylograp he d'un mi-
nistèro francais avait été impliquée dans cot-
te affaire. C'est à la suite de cette histoire
que Rosenfeld s'était réfug ié en Suisse.
BRIGUE — Des baigneurs volés

La gendarmerie a découvert l'auleur des
vols commis en juillet dernier à la p iscine
de la localité. Des montres, bagues et di-
vers effets d'habillemenl avaient disparus. Or,
lo délinmiant est un gamin , à peine àgé de
14 ans , du noni de Z. Il a avoué ses méfaits
et bien d' autres encore qu 'il avait commis
en différents endroils. C'est un gai nenienl
qui promet , aussi l' autorité prendra-t-elle a
son. égard les mesures qui s'imposent

Avec nos soldats
LE CULTE MILITAIRE DU BAT. li

Pour le culle militaire de son bataillon ,
le major Gollut avait choisi un eudnoit dé-
licieux. Au piod d'une paroi de roehers im-
pressioiinante, au milieu des vergers et des
vi gnes déjà légèrement dorés par les tein-
t.es d' automne et charg és de fruits vermeils ,
un autel domine par le d rapeau à croix bian-
che avait. été dressé.

A 10 h. précises , la fanfare du bataillon
retenlit Le major Gollut mei sa troupe au
garde-à-vous et l' annonce à M. de Chastonay,
président du Conseil d'Elat , entouré de ses
collèguos , MM. Pitteloud et Anthamalten et
du crì i du Règi., le lieut-colonel Giroud , qui
preiinent p lace devant les rangs serrés des
soldats casqués.

La messe eominence. A l'Evangile le ca-
p itaine Bonvin , aumònier du Régt. 6, pro-
noncé une allocution vibrante. A ses ebers
camarades d' armes , il rappelle la niémorable
bataille de la légion thébéenne 'ot glorifie les
mérites de St-Maurice, patron du Valais. Des
siècles ont passe, mais l'exemple donne par
ce liéros reste vivant dans les cceiirs valai-
sans. Dans ces heures tragiques, où un dan-
ger menace notre pays, l'orateur demando
aux soldats valaisans d'ètre fidèles à la patrie
et d'unir leurs prières pour que la divine Pro-
vidence protège la Suisse.

Après cette allocution qui fait une vivaii-
le impression, la fanfare, sous la direction du
sergenl Roduit, joue à la perfection les deux
hymnes émouvants: « Plus près' de' toi , mon
Dieu », et « Prióre palrioti que ».

Le culle termine, le bataillon 11 defila de-
vant le cdt du Rgt et les représentants du
Gouvernement Ce fut un défilé impeccable.
Les hommes avaient une allure marinile et
énergique. On lit sur leurs visages un mo-
ra! ex celiente.

Les membres du Gouveineineii t féheilèrcnt
le commandant du Régiment et le comman-
dant du bataillon pour la bonne tenue de la
troupe et son esprit.

Chrinìque sédunoise
Croix-Ronge

Laine pour tricotage
Le Cornile des Ouvroirs a recu une certai-

ne quanlité de laine pour des travaux de
tricotage en faveur des soldats.

Les personnes désireuses de collaborer à
cotte oc-uvre d'entr 'aide et qui soni, pour la
pluparl déjà inscrites, peuvent rétirer la quan-
lité de laine qu'elles désireront à notre bu-
reau des ouvroirs, (Maison des Oeuvres, rue
de la Dent-Blanche) mardi, mercredi et jeu-
di, 26, 27 et 28 oourant, entre 14 et 17 h.

Collecte de dons en nature
Nous organisons également une collecte de

dons en nature en faveur des hòpitaux mili-
taires et des soldats nécessiteux et adres-
sons un vibrant appel à la générosité prover-
biale de la population.

Dans quelques jours, des scouls et des é-
claireuses passeront dans les maisoiis et re-
cueilleront avec reconnaissance tous dons de
n'importe qnelle nature. Mème de vieilles cou-
vertures, des lainages très usagés seront les
bienvenus. Des mains habiles en feront d' ex-
cellentes et chaudes couvertures.

"Nous osons dono espérer que la population
sédunoise fera bon accueil à nos jeunes què-
leurs el nous lui exprimons d'avance notre
profonde grati tude.

Croix-Rouge Suisse
Section de Sion.

Fondatici! « Pour la Vieillesse »
La collecte annuelle de l'oeuvre « Pour la

Vieillesse » commence dès cette semaine. Cel-
le collecte est obligatoire si nous voulons bé-
néficier des subsides généreux que, chaque
année la caisse centrale octroie à notre can-
ton. Faisons bon accueil aux personnes géné-
rouses qui ont bien voulu se charger de la ta-
cile ardue d'aller de porte en porte plai -
der la cause de nos vieillard s nécessileux.

Le cornile.
Cours de /amaritains

Un cours de Samaritains (cours de premiers
soins) sera donne cet automne. Début du
cours: 9 octobre ; inscription: 5 fr.

Les inscription s seront recues jusqu'aa 2
octobre chez Mlle Jeanne Wuest, Grand-Pont,
qui donnera tous renseignements supplémen-
taires.
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S Plusieurs de diverses di-

TM mensions.
g! Prix très avantageux.
<Ll Liste à disposition.

S'adr. FRANCOIS TAUXE , Malley- Lausanne

DERNIERS ECHOS
Le general Guisan a quiilé notre ville, à

16 h. 10, vendredi, au moment où notre
journal venait de sortir de presse.

Un public, très nombreux encore, atten-
dai t le general à sa sortie de l'Hotel de la
Pianta , où il avait pris part au banquet of-
ferì par le Gouvernement valaisan.

Très acclamé, le general a pris place dans
sa voiture, couverte de fleurs Au moment de
partir , le très populaire chef de l'armée s'est
tourné vers la foule et, cordialement, répéta
plusieurs fois : « Merci, merci ! »

Et. c'est sur ces aimables paroles que le
general Guisan prit congé des Sédunois en
se diri geant dans la direction de St-Maurice.

**i*
l'occasion de cette visite du chef de Par

mée à la capitale valaisanne, visite, nous
devons le répéter, qui a eu le don d'enthou-
siasmer les cceurs sédunois corame rarement
on le vii, il y a lieu de corriger une infor-
mation qui a paru dans presque tous les
journaux suisses: c'est le lieut-colonel von
Sinner, adjudant du general, qui l'accompa-
gne dans ses déplacements et non le colonel
de Zinner.
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La visite du general à Sion a donne lieu à
quel ques petites incidents comiques. Relevons-
en une. On sait que le commandant de place,
colonel de Kalbermatten, est alle a la ren-
eon Ire du general, jusqu'au pont de la Mor-
ge. Au retour , sa voiture precèdali celle du
general à son entrée en ville. C'est arasi
que les enfants des écoles, se méprenant sur
les voitures, couvrirent de fleurs celle du co-
lonel de Kalbermatten et dans laquelle se
liouvait également son adjudant, le capitai -
ne Louis Studer. Heureusement qu'il était
reste encore quelques fleurs pour ètre en-
voyées à la boime adressé. Notre distingue
commandant de place n'aura jamais été si
ovationné et... fleuri!

Après lo reception du General
Une exhortatlon du Chef

du Gouvernement
Al. le Président du Conseil d'Etat 0. de

Chastonay nous adressé le communiqué sni-
vant :

Hier , 22 seplembre, le General a visite le
front du Valais romand et a été, dans notre
cap itale sédunoise, l'objet d'une émouvante
reception. Il a quitte notre sol emportant une
vision éblouissante de notre cher Pays. Je
suis son interprete et celui du Gouverne-
menl valaisan eri remerciant et félicitant no-
tre population do son magnifi que élan patrio-
liquo.

Depuis trois semaines nos soldats sont sous
les armes. Progressivement, l'arriòre s'orga-
nise. La Suisse doit domeurer vigilante et
se préparer à tous les risques, à toutes les
résislanccs. Nul ne saurait dire encore quel
sera notre sorf. 11 fau t prendre conscience do
la gravite des heures que nous vivons.

Le Président du Conseil d'Etat doit don o
prof i ter de l'occasion qui lui est donneo pour
fair e appel , de nouveau, à la disci pline, au
conrage, à l' esprit de .sacrifico,, à la généro-
sii'é et au calme de tous les ciloyens.

De gràce, quo chacu n de nous réfléchisse,
comprenne el cosse de gémir sur les fu-
lililés. Les privations et les contraintes qui
nous sont demandées ne sont , pour le mo-
ment , (pi e des vétilles. D'autres sacrifices
nous seront imposés.

Je dois faire écho aux avertissements mie
le Présiden t de la Confederatici! a domiés au
Parlement «. meltant en garde le peuple suis-
se en l ' i nv i l an t  à considérer la gravite de
la silualion actuelle à sa juste valear ».

Nous gardons notre eonfiance et notre sere-
nilo.

Nous no cédons pas à un optimisme beat,
ni ;'i un pessimisme injustifié. Nous regar-
dons lo danger en face.

Au milieu des hécatombes où déjà som-
brenl des peuples entiers, dans le chaos où
menace de perir tout un passe glorienx de
eivi l is i t t ion , la Suisse survivra, quelles que
soient les épreuves qui lui seront imposées, et
resterà , pour tous les peuples, un exemple
et une lecon de Paix.

Piions Dieu pour notre Patrie. Lui seul peut
nou s sauver.

Sion , le 23- seplembre 1939.
0. de Chastonay

Président du Conseil d'Etat.
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AU CINEMA LUX
Ce soir hindi, prolongation de -.< Conflit ».
Quel beau filmi ' . :¦¦• • .
Le titre n'est peut-ètre pas très évocateur ,

mais quelle spendide réalisation. De l'avis des
speci ateurs et de la presse c'est une des plus
belles rénssites de cette saison. L'interpré-
talion est de tout premier ordre : Corinne Lu-
chairo, Annie Ducaux, Pauline Carton , Roger
Dnchesne, Raymond Rouleau et Dalio.

S'il est un film qui inerite la prolonga-
tion , c'est bien celui-là. C'est un spectacle
que nous vous recomniandons vivoment, ,ce-
pendan t, il est réservé aux adultes. Les jeu-
nes gens au-dessous de 18 ans ne sont donc
pas admis.

t Le Rd. Pére Zimmermann
On nous éent: . . . . . ¦;
Quelques jours avant la mobilisation ge-

nerale, je rencontrai le Révérend Pére Beli-
noli , sur la route de Bramois. Courtois et
aimable , corame de ooutume, il vint a nioi ,
la mnin  lendue. Nous fìmes une longue con-
versation , effleurant les sujets les plus variés.

Les inoments passés avec lui , hélas, seront
les derniers souvenirs de cet homme de bien.

Il m'avait exposé son intention d'écrire une

¦ ¦ DANS LES SOCIÉTÉS ¦ ¦
C.S.F.A. — Mardi 26 seplembre, à .20 _'h.

30, réunion à l'Ecole des filles. Organisatioh
d'un ouvroir militaire. ... ' .' .

Chceur Mixte de la Cathédrale. — Lundi et
jeudi soir, répétition pour la Fète du T, S.
Rosaire, dimanche ler octobre. ¦
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Ces soucis qui vous ronqent
vous paralysent dans votre trovali et usent votre sante. Pour vous óter le souci Constant de votre tarmile , il faut
une assurance sur la vie. Elle augmente en outre votre crédit et vous prépare un capital pour vos vieux jours.
Mieux vaut s'assurer aujourd'hui, mème modestement, que d'attendre à demain.

Les Compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie

0|i DEMODÉ
une apprentie modiste chez
Mm3 Schmid-Minola. Priè-
're de se présenter au plus
tot ' r

Un tabac suisse
comparable aux tabacs d'outre-mer, d'une qualité qui
élonne

jU Cinema LUX l§||ffi
WF CE SOIR LUNDI H§|

PROLONGATION "
A. LOUER

ioli appartement 5 cham
bres, cuisine, tout con
fori , chez Filippina Sion.

No 29

De Lauailaz & eie s. A., montheu
Type 90 gr. a 40 clf.

En force « B » pour la chique

REPRISE DES

Lecons d'accordeon
flès jeudi 21 seplembre.
' ' S'inserire,,. au . Magasin
F^éislér,: 'SiO'n.

WÒU4 OMk %4U4ù>h,
Chaque acheteur d'un billet
de la

LOTERIE ROMAIIDE
contribue à assurer la vita-

lite des (Kuvres de secours
pendant la Mobilisation et

aux suisses romands
rapatriés

Fr. 785.000 de lots

Le billet 5 francs

Tirage : 14 octobre

Jeune fille i Jeune fìlle
de 25 ans, parlant fran-
cais et allemand cherche
place corrane sommelière
ou fille de salle. Entrée
de saile ou date à conve-
nir. Offres écrites sous
chiftie P. 4906 S à Publici-
tas, Sion.

rocommandéè, 22 ans,
cherche pour le ler octo-
bre une place de cuisinière
ou lemme de chambre. Ac-
cepterait également place
de volontarie, pour appren-
dre le francais. Référen-
ces à disposition Salaire
à convenir. S'adres- sous
chiffre 525 au bureau du
journal .

Repasseuse
se recommande pour jour-
nées. Prendrait aussi du
travail à domicile, Ime
WeibeL chez Ime Lége-
ret, Gd-Pont 24, Ille et.

Pour vos imprimés
de n'Imporle quel genre, une benne adressé

Imprimerie GESSLER 'à Sion — Télép hone No 2.19 05 A LOUER
cave meublée, ainsi qu'un
dépòt. Ferire Case posta-
le 52210, Sion.

Jeune femme
cherche place dans bureau,
administration, etc, cora-
me secrétaire , dactylo, etc.
Ferire au bureau du jour-
nal sous chiffre 522.

Pour LOUER, VENDRE, ACHETER
Insérez vos annonces dans la

A VENDRE
de beauxj'lots de
poussines de race
commune, celle
qui a donne les

meilleurs résultats
-V.

de ponte dans notre établisse
meni
Roulette de 3 mois fr. 3.-
4 mois fr. 3,50, 5 mois fr.
4,50, et de 6 mois fr. 5,50

Jolie chambre meublée
A LOUER

s adresser chez
Mme Louis de Preux, Av.
des Creusets.

..Feuiile d'Avii du Valais,,

Dr. I. Serro

SION

N'attendez pai I!
à la dernière minute pour
porter vos annonces au
iournal.

Spécialiste en chirurgie el
gynécologie — F.M.H.
Consultations de 10 li. à

midi.
Àvenue du Midi

ione -yo,ou. LECONS

A LOUER Francais, Allemand
rar do suite  appartement " «119131$ "

3 chambres, confort , hors et répétitions seraient don-
de ville, chez Mme Antha- nées. Tel. matin : 2.17.02
matten , route de l'Hòpital . ou écrire Case 63, Sion.

POPCS el porceiets
a vendre. S'adresser au
Café des Mayennets, télé-
phone 2,15,60.

A coté de cette occupation, le Pére Bennon
aimait à feuilleter les pages de l'histoire- du
canton. Dans ses heures libres, il s'attaqua
au travail ardu de traduire l'histoire du Va-
lais que venait de publier le regrétté cha-
noine Eggs. Cette traduction est un vrai chef-
d'obuvre. Un style pur , impeccable, qui rend à
merveille l'idée de l'auteur, M. Eggs, sans
contredit mi des meilleurs historiens du Haut-
Valais.

Sa vie se déroulait harmonieusement. Il
rondai) les plus précieux services à l'Eg li-
se el à la Patrie. On fondai! de grands espoirs
sur son talent et son dévoueraent. Sa mori
brasane jette aujourd'hui dans la consterna-
tion tous ses parents et amis.

Ceux qui l'ont connu et alme porteront le
poids de son absence au long des jours, car
il y avait dans l'accent de sa voix tant de
jeunesse, tant de loyauté et de ciarle dan s
ses veux qu'il demeurera vivant dans . leu r
mòmoire.

Les obsèques du regrétté Pére Bennon ont
eu lieu ce matin , lundi , à Bramois, au mi-
lieu du concours de toute la population. De
paltoni on vit accourir les amis du défunt.
lìnis a ses parents et, à ses confrères, les
Pèros bénédictins , ils suivirent sa dó p.ouille en
recitali ! des prières pour l'àme de celui qui
fut le meilleur des homines et le meilleur
des amis. P-

bistóife du valais a l'usage des ecoles et ex-
primé son étonnement de voir combien les
Valaisans s'intéressaient peu au passe glo-
rieux de leur pays. Nous nous quittàmes en
nous donnant rendez-vous- en automne pour
discuter plus longuement des questions mii
lui tenaient à cceur. Je ne devais plus le re-
voir.. Tombe malade, il y a huit jours, une
ang ine de poitrine le terrassa, lui qui jusqu 'ici
avait jou i d'une magnifique sante.

J'aimerais pouvoir ne penser qu'à cet ami
disparu , dans le recueillement du silence. Le
devoir ra'oblige à rappeler ici sa mémoire. Je
le fais avec une douloureuse émotion car le
souvenir du Pére Bemion évoque devant mes
yeux toute ma jeunesse . Il était de quelques
années plus àgé que nous, mais son entrain,
sa vie débordante, son amabilité ralliaient au-
tour de lui tous les petits. Nous l'aimions,
nous le respections; i l n 'avait pour nous crae
des paroles d'encouragement. Son scurire était
bon. et réconfortant .

Dès qu'il eut termine ses classiques, nous
le perdìmes de vue.

Elevé dans une famille où fleurirent les
plus belles vertus chrétiennes, par un pére, le
prof e! Zimmermann, . dont le noni reste vène-
re en Valais et qui ^oi^na quatre .^ de sesJils
à~l'Egìfsej André 2iiniriermann' (tel était son
nom d'étudiant) , avait entendu dès sa tendre
enfance l'appel de Dieu et, à l'àge de 20
ans, après avoir passe brillamment sa matu-
rile -au collège d'Einsiedeln, étai t entré dans
l'ordre des Bénédictins.

Il fit son noviciat dans la célèbre ahbayo
rovaio de Maredsous, eu Belgique, et ses étu-
des théologiques au collège de St-Anselme,
a Rome. : :"

Ordonné prèlre en 1909, il . fui atiaché au
corps professerai du collège grec de Ro-
me. Rappelé en Belgique, quelque temps
avant 1914, il passa toute ;la periodo troublée
de la guerre à l'abbaye de Maredsous.

Ce fui pour lui. ei , pour la communanté de
Maredsou s. une rude éprèuve, qu 'il supporta
vaillamment.

La guerre terminée, la direction du collège
de St-Athanase, fonde à Rome par le Saint-
Siège, pour la formalionj de l'elite des catho-
liques grecs, fit appel ,,à sès connaissances
et à son talent de pédagogue. Il rentra dans
la Ville Eternelle et àyèc ce courage, celle
abnégation qui le càràctérisaiertt , prit .pps-
session de la chair'e .qui lui était réservéo.
Mais bientót après, ses silpérieurs, constatant
l'autorité dont le Pére Bennon jouissait par-
mi les élèves, le nommèréni recleiir du col-
lège. Sous' sa direction, le collège prit un

essor réjouissant et eut un succès ìnconnu
jusqu 'alors.

Le Pere Bemion était deverai mie autorité à
Rome. Le Pape régnant à cette epoque, Benoìt
XV, qui le tenait en très haute estime, l'appela
souvent au Vatican. Son influence grandissait
de jour en jour, et sans aucuu doute, le Pére
Bennon aurait eu à Rome un magnifique a-
venir sans la nostalgie du pays valaisan au-
quel il ne cessali de penser.

En 1924, les Bénédictins belges établis à
Corbières, avaient accepté d'assumer le ser-
vice religieux de l'ermitage de Longeborgne.
Dès lors, le rève du Pére Bennon fut de ren-
trer en Valais pour devenir le chapelain en
titre du délicieux ermitage qui domine Bra-
mois. Il se souvenait des pélerinages qu 'il
faisait à Longeborgne avec ses parents, a-
lors qu'il était enfant. Son àme avait con-
sci ve l'empreinte des douces émotions rcs-
senties.

11 demanda à ses supérieurs l'autorisation
de rejoindre ses collègues. Après de nom-
breuses instances, on accèda à son désir ,
son cceur deborda de joie.

En 1̂ 29. il prit possession de l'Lrmitage
et co reli gieux qui à Rome, avait connu le
grand succès, fre quente les plus liautes vx\-.
lorités religieuses, connut dans la solitude
le vrai bonheur.

Les nombreux pélerins de la région qui ,
chaque vendredi , se renden t dans les gor-
ges de la Borgne pour prier, se souvien-
dront toujours du Pére Bennon qui , sous des
dohors affables et joyeux cachait un grand
fond de vertu , une piété profond e et candide.

Lo Péro Bennon était un piètre exemplaire
qui avait le sentiment de sa dignité sacer-
dotale. Un jour , une bonne forame de Bramois
me disait en le voyant passer: « Quel digno
piètre ». C'est bien l'image que nous gar-
dons du Pére Bennon.

Son désir était de se consacrer entièreraeni
à son ministèro, à écouter des coiifessions,
à remonter les cceurs abattus. Ses réels ta-
lenta de musicien le firent sortir de sa soli-
tude. Le chceur de l'église de Bramois était
sans directeur. Le Pére Bennon fut prie d'as-
sumer cette charge. En peu de temps, secon-
dò par M. Obrist, il parvint à donner à la cho-
ralo de Bramois une Ielle impulsion qu'au der-
nier concours, la Chorale sortii oouverte de
laariers.

Le Pére Bennon, après avoir été une au-
torité en matière religieuse, devenait une au-
torité musicale du canton , puisqu'il fut elici-
si pour faire partie . du jury de la Fédéralion
des chauteurs valaisans.

ŵ*a**roiMirara

Une tres belle réalisation francaise

RABAIS PAR QUANT1TÉS
PARC AVICOLE , SION
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LA PATRIE SUISSE Je ne veux pas douter de la sincerile du

Le No du 16 seplembre vous apporto un
reportage photographi que sur « Nos Géné-
ranx », accompagno d' un article très doeu-
monté de Georges Verdène. — Une journée
de joùne traditionnelle , conte inédit par Jean-
ne Doriot. — Une imprimerle genevoise au
XVme siècle, par Denis Antoniazzi. —¦ Inquié-
tudes, nouvelle par Pierre-Louis Picard. — De
nombreuses variétés et échos, ainsi que d'in-
lóressantes pholos d'actualité.

LA FEMME D'AUJOURD 'HUI
No du 16 seplembre: Lire dans ce numero:

L'Europe trag ique : Mobilisation generale, un
reportage illustre. — La Maison du Rève, non-
vello inèdite par Lise Peyrollaz. — Une fir-
mo visito l'Exposifion nalionale. — La Pa-
ge des Filleltes , ainsi que les rubri ques ha-
bi '.uelles. — En pages de mode: Bébé au nays
des fóes : Bébé en promenade; Bébé dans 'tous
SM< B atours; les petites robes en tissu lainage.

Je ne veux pas douter de la sincérité du
seni imeni de ceux qui s'ef forconi , panni les
alrocilés révoltaiites de la guerre, d'appor-
ter un peu d'humanité aux iiinocentos victi-
mes des plus bas instincts de brutalité dont
certains hommes sont capables lorsque la cu-
pidilé et l'orgueil les dominent; mais je ra 'é-
lonno que ces àmes de bonne volente puis-
sent espérer voir leurs efforts obtenir lo
moindre resultai alors que la guerre, par dé-
finition, par nature, est la négation mème
do tous les sentiments de p itie et do respecl
envers la vie humaine.

Quo pèsent les cris d'honneur et d' angoisse
des foinmes et des enfants aux cceurs de ceux
qui n 'hésitenl pas , pour salisfaire leurs am-
bii ions criminellos , à abrutir systématique-
niont  Ics individus, à les einpoisoiiner mo-
ralement avec des théories aussi malsaines
quo stupides et mème, ré pugnant sacrilego,
;'i exploiter les plus nobles idéaux do la vie
humaine afin de légitimer ces rap inos san-
gbyitès qui no servonl et n'onl jamais ser-
vi (pio leurs seuls intérèts, les intérèts do
collo race immonde, col lo  caco qui n 'a pas
no noni , pas de patrio , race de vampires
bidoux qui sucenl lo sang du monde pour
l' off r i r  on holocausle à l' uni que Idolo do leur
cceur a i ido  ol sec cornino lo salile du de-
soli, à leur Idolo monstrueux: l'Or.

I lumaniser  la guerre? Aulant demander à
la. bòlo feroce , qui guelfo sa proie au fond
de la jungle, do salisfaire sa faim en lè-
chanl les racines amères et savouranl les
t tu i t s  sauvages afin d'épargner l'innocence de
!a craintive gazelle!

Si pour sauver la gazelle on ne pouf quo
supprimer lo ti gre, pour sauver les iniiocen-
les victimes , il faut supprimer ceux qui font
la guerre.

Ceux cpii font la guerre?
Oui , ceux-là, non pas les soldats , doni , la

tàcbo est imposée, mais ceux-là, ceux do
cette race ignoble que je vieii s de vomir
(cut. à l'heure et que je livre à la sainlo
furour des peuples assoiffés de liberto et do
just  ice.

Oh, hommes, mes frères, vous mo deman-
dez où soni ceux de cette race inaudite et à
quel signe vous pouvez les reconnaìtre? Ceux-
là , vous dis-je , n'ont point d'uniformes, ils
ne marehenf point derrièro un cjrapeau , ils
ne portoni point d'armos apparentes , vous no
los voyoz pas encore, ils se cachenl, sinistre?
eloportos, dans l'ombre de leur hypocrisie et
de lem làcheté; mais le temps n 'osi plus
óloi gné où le Destili , iniplacablemenl, leur ar-
rabberà le masque, les poussora à la lumière
et alors, ce jour-là , d'un seul coup, en leur
écrasanl la lète, vous supprimerez la guerre.

Jean Broccard.

Notes d'yn mobilila
DES HOMMES, QA !...

Déjà à trois kilomètres de la « casba. »,
juste au pied du col de P..., la neige fait
son apparitici!. Elle bianchii la « bicoque »
faite de quatte planches et percée d'un trovi
rond , par lequel un vieux boul de elicmi-
nòe trouvé derrièro un remblai envoio son
fii 'ape gris, bleu ou noir , dans le ciel sou-
veni. grineheux de l'endroit.

Li , dans ce sanctuaire — c'est à peu près
Or-. . — les hommes soni, là depuis plusieurs
jours; ils ont pose leur « flingo l » sur un
i-atelier de fortune , serre leur paquetago con-
tro les cloisons qui ne soni pas étanches.
Leur masque à gaz en bandoulière, cartou-
ehières et baionnette à la cerature, le fu-
sil à la majn , ils montoni la garde à tour de
róle.

Ils savent qu 'ils sont là pour longtemps.
Ils savent qu 'ils ne peuvent communiquer
d'an emie facon avec ceux qui prient pour la
Paix, en bas dans la vjillée. Ils soni cons-
cients de leur devoir. Ils savent aussi ce que
représente pour eux et leurs frères d' armes
cette « mob ». Ils savent bien d' autres ebo-
ses encore.

Mais , là-haut, ils montoni la garde en ser-
rani les dents, mangent le « rata », le front
plissé, tapant de temps à autre le carton et
parfois l'un d' eux entonne quelques airs que
tous reprennent en chceur. C'est alors que la
« canute » s'empiii de nostalgie et quo les
illusions se perdoni .dans la fumèe des pipes
el, des cigarettes, seule consolaiion de ces
hommes qui souffrent moralement sans mot
dire.

Alors, le plus « dessalé » de la bande, ce-
livi qu'en appello « Nénesse » — parce qu 'au
civil il habite Marseille — raconte une de ces
<* bourdes » grosses cornine la montagne.

L'abcès sentimental crève et c'est un é-
clat de rire general qui parvient aux oreilles
du camarade qui patrouille à quelques mèlres
de là 

***
Hier, là-haut, est venu le patron. Nous a-

vons aussi des patrons dans l'armée. Le nòtte
porte les galons de colonel.

11 est monte sur le col, à travers la bour-
rasque pour apporter dans tous les poste?
de garde la bonne parole qui tieni le cceur
au chaud. Il a dit aussi qu'en bas les fem-
mes tricotaient des chaussettes pour les sol-
dats. Il leur a parie à ious cornine un pére
à ses enfanis. Les hommes le regardaient
dans les yeux. Ils élaient heureux...

Et , quand le colonel se leva pour s'en
aller, ils firent cercle autour de lui et tout
bas lui redirent : « Jo le jure l » g. g-
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LE JOUEUR
yg D'ECHECS
ÌM. DE H. D U P U Y - M A Z U E L

g Feuilleton de la Feuille d'Avjs du Valais |

— C'est bien ce que vous faites là, Ser-
go. Jo vous dois tout , maintenant.

Il lui prit les mains et ses regards fouil-
lèrent lo visage de la jeune fille. Et je per-
cus distinctoment sa . réponse, qui ne laissa
pas de m'intri guer:

— Oh! je ferai mieux encore.
Nous lonant par le bras, lui et moi nous

suivìmes les masques.
Un orchestre, où bourdonnaient les con-

tre-basses parrai le son aigre des flùles et
le chant des violon s, diri geai t nos pas. Bien-
tót , nous fùmes aux pieds de la loggia où il
jouait. Des acclamations nous accueilliront .
Des masques criaient:

— Le magicien! le sorcier ! Nous allons
faire nos adieux au joueur d'échecs.

Jo montai sur une bergère. Mes pieds s'en-
foncaient dans le coussin. Je fis signe que
j 'allais parler. L'orchestre jouait l'ouverture
do « la Flùte Enchantée. »

— Je ne suis point , dis-je, de ces pitie? et
de ces queues-rouges, foi gnant de se querel-
ler sur des tréteaux forains pour amener le
bon public à venir voir à l'intérieur une obe-
se unique, qui n'est qu 'un attrape-badauds.
Je no veux point, non plus, médire de la para-
de, un genre qui a ses virtuoses, je veux seu-

A DANTZIG

lement vous prevenir que vous allez assister collège se forma. Nous suivìmes
à une sèrie d'événements méinorables.

Je tirai ma mentre et ajoutai :
— Il est deux heures après minuit. D'i ci

l'aubo, il va se passer dans co palais d'éttan-
gos choses, ou je veux perdre à toni jamais
mon renom de sorcier! et, pour commencer.. .

Les masques m'écoutaicnt , pélrifiés. Repri s
par ma passimi mystificalrice, j 'allais , uno
fois do plus, vivrò ma chère fantaisie, et pour-
tant , je n'avais guère à me loucr des che-
mins où son caprice m'avait promené. Heu-
rousement que l'attention de l'assistance fui ,
en une seconde, entièreraent absorbée par un
spectacle nouveaiu C'élait le balle!- Je ne l'ou-
blierai de ma vie. Il tonai! du conte de Eéos
et semblait ètre sorti, vivant et anime, de la
palette de Watteau . Vètues de costume? de
piorrots taillés dans du satin vert, les danse~i-
ses s'avaneaient en so dandhiant bizarrenient
sur un rytbme lent de mélopée tartare . Elles
apportaient à cet ensemble, d'insp iration frau-
caise, toute la poesie do l'Orient , tout le char-
me triste des bords de la Néva. Elles te-
naiont leurs bras étendus, e! leurs petils
poings , qui sortaient des manches amples
cornine des ailes, serraient chacun une sorto
do lamp ion veri allume. Devanl elles, uni que,
éblouissant et fantasqu e, venait Wanda. Elle
était entièrement vètue de rouge rubis, cou-
ronnée de roses, et ses mains promenaient
autour de sa téle brune et charmante deux ' pe-
tites étoiles pourpres.

Elles traversèrent la salon. Par une porte
de còlè, des Vénitiens portant au eou, atta-
chées par des rubans amarantes , leurs lon-
gues guitares et des harpes aux cordes d' ar-
gon!, se mirent à leur lète. L'orchestre se
tu! el les musiciens du balle! commencèrent
à promener leurs doigls sur les cordes. Le
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Les nazis de Dantzig ont
fail pavoiser la ville à ou-
trance, lors de la visite
d'Adolf Hitler , venu pour
prononcer le fameux dis-
cours que l'on sait.
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A la traversée des salons, tous les danseurs
se joi gnaient à nous. Wanda, m'ayant impe-
lò et me tenant par la main, marchait en lè-
te. Bieniòi, nous atleignìmes l'escalier do
piene qui menait à la salle basse, el tous les
masques s'engouffrèrent sous sa voùle.

Alertée par lo bruii , la garde s'était rassom-
blée sous les ordres de son officier. L'acier
nu et bleu des sabres luisait à la lumière des
lampadaires, et les pointes tournées vers nous
formaient une barrière infranchissable. Je fré -
mis. Allions-nous échouer au pori? -Wanda
riait aux éclats et, s'adressani à l'officier
qui s'était avencé seul à notre rencontre, elle
se mit à le railler :

— Que voilà un chef valeureux qui , soni,
vieni aborder l'ennemi! Seul aussi un grand
cap itaine peut masser de lolle sorte son ar-
mée et altendre les circonstances favorables.
Prenez garde, monsieur le lieutenant, nous
sonimes supérieurs en nombre, terriblement
armés de rire et nous avons pour general le
premier sorcier d'Europe. Il va changer vos
hommes en automates et vous métamorphoser
en cotto déesse doni je ne sais plus le noni,
qui représentait dans l'Olympe la Soltise!

L'officier interloqué et conquis par sa grà-
ce , hésilait. Serge soutenant Roubenko,
qu 'il était alle chercher et qui contrefaisait
à merveille l'homme ivre, s'approcha de mei.
Quand il fut à mes còtés, le prince l'ayant
làché une seconde, il tomba assis. Nous le
rolevàmes. Wanda poursuivait :

-- Le vin est de la parlie, et l'Amour est du
collège. Chapeau bas, lieutenant! C'est un
dieu qui passe où il veut; de plus, nous som-
mes à la dernière nnit du carnaval, et lui seul
est maitre.

Tranquillement , elle s'avanca. L'officior é-

La meilleure facon
de vaincre l'Allemagne

Les journaux anglais conimentent la
silualion milita ire. Ils émettent généralemont
l'op inion que la meilleure facon de vaincre
l'Allemagne c'est de l'épuiser dans tous les
doniaines , au moyen chi blocus terrestre, na-
val el aérien.

Le rédacteur du « Dail y Express » fait no-
tammonl savoir que le manque do minerai
de fer , d'huilo e! de pétrole qui se fait nor-
ìnaloiiiont sentir  eu Allemagne en lenips do
paix prend des proporlions considérables on
temps do guerre. Le iòle des Alliés consiste à
mettre l'Allemagne dans l'obli gation de dé-
penser lo plus de matières premières possible
et de mobiliser le plus d'hommes possible
sur un front déterrainé. Il consiste également
à dótruire ou endommager par les tirs do l'ar-
tillerie les fortifications de rennemi et à dili-
ger ses avions à faire de nombreux vols de
looonnaissanee, ce qui se traduit par une dé-
lionso d'huilo, de pétrole et de eaoutehoue. Si
ces tacti quos sont poursnivies , il en resulterà
finalement que l'Allemagne n'aura plus d'obus
pour tirer , plus d'essenco pour les déplace-
ments et plus de matériaux pour réparer les
forlificàtions. Avant' quo ce moment arrivo ,
lo commandement allemand aura reconnu la
necessitò de s avouer battìi .

Le sacrifico d'un pilote
de la Royal Air Force

Il est avere que lorsqu 'elle a accomp li ses
raids sur Kiel , la Royal Air Force a frap pé
terriblement la flotte de guerre allemande. Il
est cependant un ép isode à sculigner. On
so rappelle que, durant le conflit italo-ab ys-
sin , une escadrille speciale avai l été formée,
dont les aviateurs auraient juré de préci p iter
leur  avion chargé d' explosifs sur les plus
gros cuirassés d' un olinomi éventuol.

Ces « escadrilles de la inori » avaient fait
n a t i l o  autour d' elles loule une Iittérattire, mais
ne passèrent pas à l' action.

Or, à Wilhelmshaven, un avion do la Royal
Air  Force accomplit la performance héro'ique
sui vanto:

Pi quant avec ses deux loiines d' exp losifs
sur un cuirassé ancré dans le grand pori de
guerre allemand , il se fracassali contre cetto
unite dont s'enorgueillissait la nouvelle

< Ho eh See Flotte ».
Lo maréchal Gcering a bien essayé de de-

menta la nouvelle, mais les dommages cau-
sós entro Hollenau et la baie de Kiel , où se
trouvo l' uno des princi pales bases alleman-
des, ont fini par percer chez l' onnemi.

L'humour britannique
Vìi grand libraire londonien a fait ré̂oandro

sur son loit, pour remplacer le sable con-
ile les effets des bombes incendiaires , 150
exomplaires de « Mein Kampf », le fameux
ouvrago du chancelier Hitler.

L'Armée rouge en action

Cotte , photo a été prìse près de la frontière russo-polonaise. Un soldat lit , a I n i
lenlion de ses camarades , des nouvelles relalives à la guerre.

Un discours de M. Paladier
Voici quel ques extraits du discours do M.

Daladior , au peuple francais , que nous n 'a-
vons pu , faule de place , insérer dans notre
dernier numero. Le discours du président
du gouvernement francais met en p lace cer-
laines affirmations du chancelier Hitler dans
son discours de Dantzi g.

<¦ ...Jo ne suis pas le conducleur de massos
fanalisées. J' ai la charge do diri ger uno na-
timi d'hommes libres, une nation pacifique et
humaine et dans les duis devoirs qui soni
les miens , je reste un liomme.

J' ai visite notte front , il y a peu de jo urs.
l' ai parcouru les positions d'une de nos ar-
mées en territoire allemand. J' ai pu ine ren-
dro compie moi-ménie do la valéUr de notte
commandement qui , instruit par l'expérien-
ce de la dernière guerre, sut éviter les of-
fensive? inconsidérées et meurtrièies.

...Nos soldats combattent parce que la guer-
re nous a été imposée par l'Allemagne, par-
ce quo depuis 3 années son ambition dévo-
ranle ne laissail plus à l'Europe un seul jour
do sécurité. Ils veulent en finir avec. le svs-
tème de menaces et d' alertes incessante?, qui
nous ont obligés à recourir trois fois de-
puis une seule année à la mobilisation de nos
forces, arracliant le paysan à ses terres, pa-
ralysan t la vie économique et désorganisant
los foyers.

» Ils combattent parce qu 'ils ne veulent
pas que la France soit écrasée sous un
regime de terreur et de destruction morale,
quo la domination hitlérienne fait déjà régner
sur tant de peuples trompés et martyrisós.
Ce règne de terreur, il existe depuis des an-
nées en Allemagne. 11 s'est abattu sur l'Autri-
che, sur la Tchécoslovaquie. 11 s'abat au-
jourd 'hui sur la Pologne ».

Parlant de l'invasion de la Pologne, M.

Daladior indi que que Tacconi était  déjà con-
cia ent ro  l'Allemagne et l 'URSS dès le 2:3
aoùt pour le déme.nbreincnt de la Pologne.
Ai.  Hitler avail prélendu qu'il ne voula i l  une
Dantzi g, un plebiscito dans le Corridoi, uno
mi deux autostrade ;. Il  prodiguait encore ses
assurances alors qu i] avait dans ses mains
lo préoieux contrai où l'Allemagne et la Bus-
sii . se partageaien l uno proie encore vi-
vanle.

Quel honnéle bomme, en quelque pays da
mondo qu 'il vive , pourrail croire encore à la
parole do ceux qui se déclarent aujourd'hui
salisfai ts  et paisibles, alors qu 'ils son! coli -
veri s de sang?

Quel Francais pourrait ajoulor foi aux pro-
messes d'aujourd'hui alors que depuis des
années lous les engagements ont éló violóo
et. toutes les signatures déchiréos?

Lo 12 seplembre 1938, M: Hitler disaif  en-
core : « L'Allemagne a décide et olle a promis
de considérer les frontières de la Poiogno
cornine irrévocables ». C' est pourquoi , lors-
que. M. Hitler nous dit aujourd'hui qu'apxès a-
voii: détruit la Poiogno, il ne demando [ibis
rien, lorsqu 'il affirme qu'il ne veut rien de
la France et qu 'il respectera ses frontières ,
tous les Francais savent qu 'il no manqueraii
pas, s'il le pouvait, de détruire la France.

L'Allemagne a lente de développer en
France une propagande qui visai l au déniom-
brement de la nation. Elle a fait imprimer
des carles géographi ques où la Fianco est
amputée et disloquée. Elio a pu trouver un
Francais traìtte a son pays qui dans ses
studio? peut s'ap itoyer sur le destili des sol-
dats francais. Mais personne ne saurait ètre
pris à un piège grossier. Elle cherche par-
toul des Seyss-Inquart pour trahir leur palrie ,
elle cherche partout des Hacha pour contresi-
gner la déchéance de leur patrie. Il n 'y a pas
on France de traìtres, mais un peup le una-
nime, courageux, résolu, qui inserii sur ses
drapeaux: La liberto ou la mori.

Billets de la

9F" OUVREZ LES YEUX ET VOYEZ...
LES MAUX EFFROYABLES DE LA GUERRE
La CROIX-ROUGE s'efforce de les soulager

Adhérez à la Croix-Rouge.  Soutenez-la de
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baucha un gesto pour l'arrèter, mais elle é-
tai t déjà passée, nous derrière elle et tous
les masques suivants. Une poussée se pro-
duisil. Privés d'instructions de leur chef , les
soldats abaissèrent leurs armes. Wanda ou-
vxil la porle. Le Ture appara! dans la penem-
bre. Mon coeur s'arréta de battre deux se-
condes. J'eus un éblouissemenl. Quand je re-
pris mes sens, Wanda , les bras tendus, face à
la foule, ralliait ses troupes. La salle bas-
se, aux échos sonores, était pleine de bour-
donnements , de chàtoiemcnts, de chansons
et de rire?.

Malheureusement, les hommes sur l'ordre
du lieutenant qui s'était ressaisi, barraient
la roule devant le Ture.

Je m 'approchai et saluai la foule. Le silence
rovini. Je débitai ma harangue.

— Monsieur le lieutenant que voilà ne peut
manquer de m'autoriser à tenter la première
expérience de ce soir. Elle est innocente et
sans danger, mais pleine d'imprévu. Suivez
bien mes ìnouvement?. Je sors mon domino
vénitien et me voici tei que vous me vìtes cet
après-raidi, devant Sa Majesté.

J' atlrapai une lanterne vénitienne qu 'un
masque me prèta. Je retioussai mes manches,
brandi? ma baguette et m'avancai vers l'au-
tomato.

Lo lieutenant fit mine de me reteiiir , mais
des murniures, des piotestations éclatèrent.
Des voix répétaient:

— La nuit est libre ! C'est la dernière du
carn aval! Il ne va tout de mème pas os-
camoter la machine !

L'officier alors me laissa passer, à condi-
tion que je serai seul. Je souris et le rassui'ai,
plus repris :

— Rien dans les mains, rien dans les man-
ches, et vous allez en juger une fois encore,

— .. .Vous voudriez peut-ètre bien savoii
aa préalable co qu 'est devenue la lumière qui
la première danseuse du ballet imp eriai tenai
à la main droite?

Tous les yeux fixèrent Wanda , assoz sur
prise elle-mème de la disparition de son lam
pion.

Jo me tournai vers lo l ieutenant et li
priai d' ouvrir sa sabretaebe.

Il en tira lo lampion encore allume. A pre:
un moment de slupeur, les bravos crep ile
reni. L'officier tendit la lumière à la danseu
se, riant tout le premier avec bonne giace
Et , comme il retenait dans sa main les doigti
de Wanda, je repris :

— Et vous voudriez aussi connaìtre ce qu'i
est advenu du coeur de monsieur le lieuto
nani?

(à suivre)

LOTERIE ROMANCE
EN VENTE AU BUREA U DU JO URNAL

rien dans l'automato!
Je frappai la machine de ma baguette, puis,

l'altrapant à plein bras, je la fis pivoter dans
tous les sens, je promenai dans tout l 'iute-
riour une lanterne allumée. Après quoi , je
répótai , m'iiiclinant el souriant:

— Bien dans les mains, rien dans les man-
ches, rien dans l'automate !

Des bravos éclatèrent. Je les arrètai d' un
gesto et poursuivis:

— Ce n 'est pas pour une banale déinons-
ttation [ne je vous ai arrachés, co soiry
aux plaisirs du bai et à l'harmonie de? or-
chostres. Mais, avant de commencer...

J' avais habilement saisi un des lanipions
rougos de Wanda et l'avais introduit dans la
sabrelache do l'officier.

Personne ne s'était apoicu do ce petit Inu
de prestidi gilalion que réussirail, d'aillours
un enfant  de six ans.
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Amour de la politile roooiaioe
(De notre carrespondant attitre)

Nous avons relevé ici-mème, tout au long, On peut dire que la Roumanie est une des
l' autre jour , le meurtre odieux commis à Bu-
carest sur la personne de M. Calinesco, pré-
sident du Conseil et chef du gouvernemen t
ronmain. Disons tout de suite que le nouveau
président désigné par le Roi en la personne
dn general A rgescano a aussitòt lance
un appel au pays, rappelant les mérites de
colui qui venait de tomber ainsi au service
de la Patrie. L'appel ajoute que, dans tout
le calme qii 'exi gent les circonstances actuol-
los , le gouvernement poursuivra san? relù-
clio la polili quo de paix que fut celle de
riionnne d'Etat que la Roumanie est unanime
aujourd'hui à pleurer.

Les gravos événements qui se déroulenl
aux portes inènios du pays font que l'as-
sassina i doni il s'agii n 'est pas un simple
fail divers no pouvant avoir aucune consé-
(pieiice au point de vue international. M. Ca-
linesco était , en effe!, une personnalilé dont
l'energ ie et la volente s'étaiént vouées à une
grande oouvre: La destruclion du mouvement
de la « Garde de fer », dirigée par les na-
tionanx-socialislos hitlériens qui espéraient
fai re  de la Roumanie uno vaste colonie alle-
mande absolument soumise, économiquement
el politiquement au Reich.

Pai lo fait quo tout fut  découvert à lemps,
el quo l' un des princi paux chefs de tant
do nianoc u V*-JBS louches el criminolles, le
iionimé Codreano, fui jugé et exécuté, l'or-
ganisa l ion doni il s'ag ii, fut complètement
mise hors d'état de nuire. Les assassins du
premier ministre son t — ou plutòt étaien l,
car ils ont élé jug és et exécuté? sur place —
ces assassins, disons-nous, ont crii devoir
vonger la mori du dit Codreano en privant
la Roumanie d'un chef énergique, capable
de la diri ger pour le mieux, et cela à l'heu-
ro niènio où la gueltent de grands périls ve-
nant d'Alloniagne et de Russie, unìes toutes
deux dans le seul but de se partager le bion
d' aut ru i !

Il faut souhaiter, pour que la guerre no
s'élende pa? più? loin, lolle une plaie cancé-
rousc sur le ierriioire européen, il faut sou-
haiter , disons-nous, que la Roumanie puisse
deinouror inlacte , à l'alni du mal répandu
par ceux doni Codreano fut le chef , à J'àbri
aussi de toutes ces revendications hongroi-
ses ou bul garos que certaine politi que n'a
nialliouieusement que trop longtemps mani-
fostement soutenues et encouragées. De ?on
còlè, l'hitlérisme a agi dans le memo sens,
pour la bonne raison que ces revendicat ions
lui  procurent le moyen de faire pression sur
une Roumanie crai n'entend absolument pas
entrei dans des vues constituant pour elle un
a net  de mort.

A cet égard , le rei Carol et feu Calinesco
ont admirablement procède à la formation
d'uno concentratimi nalionale portant le nom
do « Front de la renaissance roumaine ».
Les par lis politi ques ne forment pour ainsi
diro plus qu 'un seni parti , celui d'une gran-
de Roumanie, maitresse de ses frontières his-
tori ques, ne demandali! rien à personne, si
ce n'est de s'abstenir de toute offensive ayant
pour bui un révisionnisme quelconque.

De plus, la Roumanie, forte de la garantie
franco-britanni que, reste neutre et à Pècari
de tout conflit idéologique pouvant nuire à
l' inte grile de certains Etats qui sont un champ
d'expansion pour ceux aspirant a un espace
vital toujours plus vaste.

pièces principales de cet échiquier qu'est l'Est
européen. Son ministre le disait: Elle veut l'é-
quilibre et la pratique d'une neutralité pruden-
te sans rien sacrifici de sa souveraineté. El-
le n 'a jamais eu qu 'un désir , fortifier la
paix. Et ce n 'est sùrement pas elle qui l'a
tioublée.

M. Calinesco poursuivait fidèlement celle
politi que de paix, en tenant compie de tou-
tes les réalités de la vie intern ationale doni
il savait si bien profiter de tous les enseigne-
ments qu'elle comporte. Il demeurait partica-
lièrement attaché aux amis véritables de la
Roumanie, mais il savait aussi se rapprocher
de ceux que Finterei supérieur de la Patrie lui
commandait de ménager. Pour ce qui con-
cerne le problème des minorile?, le grand
ministre que Bucarest vieni de perdre, avai t
fondò un ministèro special chargé de leur
garantir des droits, mais dans le cadre d' u-
ne collaboratimi sincèie et loyale avec. J'Etat
roumain don i, ils sont les sujets.

Encore une fois, le drame poignant dont
la Roumanie vient d'ètre le théàtre* a une
source d'origine étrangère, ne cadrant en rien
avec la poesie ancestrale ancrée au fond de
loute amo vraimeni roumaine, àme amou-
reuse, peut-on dire, de ce merveilleux ruis-
sellement plein de lumière, découlant des
Aris et des Lettres, où tous puisent une noui-
riture spirituelle d'origine à la fois grecque,
Ialino et francaise. Il y a là corame une se-
mence germani dans le sol roumain seni ,
el, cela explique toute l'amitié si ancienne
oxistant entre la Roumanie et la Franco.
TOH les deux ont le mème idéal de paix et de
progrès humain. C'est. là, peut-ètre, ce qui
les éloi gne le plus, les séparé entièroment ,
de Berlin et de Moscou, de cet axe, où il
n'est vraimeni plus possible de loger Rome,
lanl il est vrai que pareille alliance semble-
rait monstrueuse! En effet , l'avance russo
ori Europe, grace à cet accord germano-sovic-
Lique. constitue désormais un formidable dan-
ger pour toute une partie du continent euro-
péen; or, l'Italie pourrait , vue sa sitna-
lion géographique, entreprendre aussitòt une
action énergique en faveur de la paix dans
tonte la péninsule balkanique. C'est là que le
panslavismo et le pangermanismo travaillent
inlassablement en vue de l'anéantissement
compiei de la culture et de la civilisation la-
tiiies , surtout, peut-ètre , en Roumanie, pays
purement latin et où toute la culture intellec-
luelle ressemble à ces fleurs doni parlai! xn
jour la grande Reine-poète que fut Carmen
Sy lva: Nulle part corame en Roumanie, di-
sai I-elle , les roses n'ont ce par'fum délicieux
rappelant d'étrange facon la musique trou-
blanle, mélancolique, des pàtres roumains
veillant leurs troupeaux aux pieds des Carpa-
tes i

De telles fleurs, nous les déposons par la
pensée sur la tombe de l'homrae d'Etat mori,
tei un soldat, à son poste, en défendant la
liberto nalionale, spirituelle, de tous les Rou-
mains.

_ Nous en déposons aussi à la mémoire venè-
ree des héros polonais, tombés par centai-
nes de mille, au champ d'honneur, en défen-
dant chaque ponce du sol sacre de leur pa-
trie sauvagement en vaine par deux forces
brntales, unies pour voler le bien d'autrui.

Nous préférons ne pas mème quàlifier pa-
reille odieuse làcheté , presque sans exemple
dans l'Histoire!

Alexandre Ghika.

La guerre sur terre et sur mer
La défense de Varsovie , LA GUERRE MARITINELa défense de Varsovie

Varsovie et Modlin, dit le communiqué po-
lonais , se trouvent sans cesse sous le feu
meurlrier de l'arlillerie lourde allemande. A
Varsovie, il n'oxiste plus d'immeubles où il
n'y aurait pas de victimes ou qui seraient in-
lacls. La plupart des maisons et surtout les
ódifices publics, sont en ruines. Par suite
des boinlKirdonients au cours des derniers
jours , une centaine d'ineendies ont éclaté.
Dans lo mème laps , le nombre des victimes
parrai la population civile se monte à quel-
ques milliers. L'aviation allemande a bom-
barde, dimanche, la cap itale, à deux repri-
ses. On signale que de nombreuses personnes
ont élé tuées alors qu'elles se rendaient à la
inesso. Mal gré le bombardenient d'une église
la messo a continue d'ètre célébrée.

Le inorai de la population et de l'armée est
excollenl. Varsovie poursuit sa défense.

Trois avions polonais atterrissent en
Angleterre

A bord de 3 appareils de l'armée polonaise,
il aviateurs ont atterri sur un aerodromo an-
glais, venant de Varsovie, après un voyage
très mouvementé.

Des cargos coulés
Le cargo suédois « Gertrud Bratt » de Gce-

teborg, jaugeant 1500 tonnes a été coulé
pai un sous-marin allemand dans la mer du
Nord. Tout l'équipage a pu ètre sauvé.

Le navire transportait de la pale à papier
Le sous-marin avait été vraisemblablement

guide par un avion.
Le cargo britannique « Haselside » a été

atlaqué et coulé par un sous-marin allemand;
12 hommes ont péri, 22 ont 'été sauvés.

Le vapeur suédois « Silesia » de 2850 ton-
nes, allant de Gotbembourg à Bull, avec
une cargaison de bois, a été tropillé.

A Berlin , on déclare que le torpillage des
bateaux t ransportant du matériel constitue
un avèrtissement aux neutres qui ravitail-
lent l'Angleterre.

Près des còtes anglaises, le vapeur fran-
cais « Phryné » de 2660 tonnes, a "été coulé
par un sous-marin. L'équi page de 24 hom-
mes a été sauvé par les canots de sauvetage
venus de la còte anglaise.

De gros événements semblent se
préparer en Europe orientale

Le correspondant d'Extel à Moscou tólé-
graphie que les événements diplomatiques
semblent devoir prendre, ces jours pro-
chains, une tournure decisive. Ce n'est pas,
dit-on dans les milieux bien informés, par
hasard seulement que M. de Ribbentrop va
arriver à Moscou au moment, où le minis-
tre ture des affaires étrangères y s'éjourne
et que le ministre d'Esthonie, le Dr Seller,
èst rentré précipitamment à Tallinn. On croit
que les exigences de la Russie sur un port
estbonien et le contròie , du commerce extó-
rieur de ce pays ont été présentées sui un
ton qui n'admet pas de discussion.

On affirme que e est une giave eireur
que de croire que la Russie va joue r le ròte
du brillant second du Reich . Dans les cir-
constances actuelles, Moscou sait que l'Al-
lemagne ne peut pas se permettre de s'op-
poser à ses exigences. Et elle exploite à
fond cette situation privilégiée. Le prix dont
le Reich a dù rémunérer l'appai soviétique
en Pologne mentre que Staline a su obli ger
l'Allemagne à lui ouvrir les voies européen-
nes. Le correspondant en question affilino
encore qu 'il tigni ces j enseignements des
milieux diplomatiques les plus autorisés et
que nous sommes à la veille de très grave?
événements.

Les concentrations sur le Rhin
Au cours de cette dernière semaine, le haut

commandement fiancais a suffisamment con-
solide les positions précédemment conquise?
pour disposer de nouveau de sa liberto de
mouvement. Les contre-attaques allemandes,
qui so sont déroulées sur un front de 72 km.
au cours de ces dernières 48 heures, avaient
évidemment pour but de sonder les points
faibles de la ligne francaise et d'orienter le
haut , commandement allemand sur les pos-
sibili! és de déclencher une offensive massive
pour tenter de récupérer la disposition des
mine? de charbon de la Sarre. On a l'impres-
sion quo les opérations s'étendent de plus en
plus et qu'elles prendront une très grande en-
vergure dès que le temps sera plus favorable.
Les Allemands disposeraient sur le front ouest
de 70 divisions et de la presque totali té des
forces aériennes 3u Reich.

Durant les dernières 24 heure?, les Fran-
cais ont repris cependant l'initiative des opó-
ralions et multiplient les petites attaques lo-
cale». Ils ont enregistré des succès positifs
on occupant d'assez nombreux petits ouvrages
hótonnés cu blindés qui servaient d' abris
pour des armes autoniatiques ou de postes
d'observation.

Dan? la forèt de Warndt, les Francais doni
la progression s'accentue ont largement né-
nélré dans les lignes allemandes.

L'arlillerie francaise a pu avancer ses piè-
ces lourdes et bai maintenant profondément
les posilions allemandes dans le secteur Sar-
rebruck-Deux-Ponts-Pirmasens-Bergzabern. Au
nord de la Saar et. de Sarrebruck des oorn-
bats à la grenado ont eu également lieu.

Pour la première fois depuis le début de la
guerre, on. signale de violenls combats d'ar-
lillerie lourde de part et d'autre du Rhin. D'a-
près les observations des aviateurs, les plus
forles concentrations allemandes se trouve-
raient. dans les régions suivantes: au nord
de Schaffhouse et de Bàie, d'une pari; d'Aix
la Chapelle, d'autre part.

La fin du general von Fritsch
L'annonce de la mort- .de . cet officier émi-

nerit « tue au cours des combats devant
Varsovie » a pu surprendre à bon droit. On
trouve l'explication de cet événement dans
deux lettres des correspondants de Berlin
à des journaux suisses qui disent notamment
ceci:

Déjà le commandant en chef von Brau-
schitch avait jeté quelque lumière sur une
fin survenue dans des conditura? si ano.rma-
les. On avait pu lire dans un journal alle-
imi nq un communiqué signé de son noni an-
noncant que Fritsch, parti dès le premier
jour, avait été tue sur Tes lignes les plus
avaneées en combattati! avec « son » régi-
ment d'arlillerie. Or on n 'a pas coutume de
laisser des officiers supérieurs s'exposer dans
les escarraouches de l'avant qui sont tou-
jours conduites par des officiers subalternes.
La vérité est que le baron de Fritsch com-
battait corame simple soldat.

Le general von Fritsch a eu un brusqae
arrèl de sa carrière ensuite de certains diffé-
rends avec le chancelier. Depuis, il s'était re-
iiré sur une terre en Hanovre et le silenco
s'était fait sur lui. Ce grand soldat ne puf.
supporter sa mise à l'écart. Cornine il avait
le titre de « chef » d'un régiment, titre qui
dato de la monarchie et qui lui donnait le
droit d'y combattre sans ordre, nul ne pou-
vait lui interdire de prendre les armes, il
partii donc corame simple soldat.

Des explosions en Allemagne
Un télégramme de Kaunas annonce que, sa-

modi dernier, une violente explosion s'osi
produite dans une usine à proximité de l'aé-
rodrome de Terapelhof , à Berlin. Il y aurait
une vingtàiné de tués et blessés.

On pense qu 'il s'agii d' un nouvel acte de
sabolage, le quatiième enreg istré en deux se-
maines.

On mande d'Amsterdam , que deux nouvel-
les explosions so soni produites aujourd 'hui
en territoire allemand , dans la région d'Es-
ser, et dans celle de Dortmund.

Dans l'ensemble trente personnnes auraieni
été tuées.

Bombardement aérien de Friedrichshafen
En certain nombre d' avions francais ont

effectué un raid , dimanche, sur Friedrichs-
hafen et ont bombarde les établissements
do constructions militaires. Les Allemands
prétendent que ce bombardement n'a'  occa-
sionnó aucun dégàt.

Moscou retient les diplomates polonais
L'ambassadeur de Pologne à Moscou est

relenu corame otage jusqu'à ce que le aou-
vernement soviétique oonnaisse le seri d'un
certain nombre de fonctionnaires de l'am-
bassade soviétique à Varsovie dont on n'a
pas de nouvelles.

Les propriétaires fonciers ukrainiens
traqués par les Rouges

D'après une communicatioti de la radio
de Moscou, les paysan? de l'Ukraine polo-
naise ont pris possession des domarne? qni
appartenaient jusqu'ici aux grands proprié-
taires. Ces derniers ont presque tous été
ariétés et attendent d'otre jugés. Le com-
mandement ?oviéti que a forme un 'bataillon
do paysans qui a recu l'ordre de chercher à
capturer tous ceux qui se cachent encore
dans les forèts et dans les marécages. Do?
commissaires spéciaux ont été nommés, irai
procéderont à la répartition des biens saisis.

Stockholm envisagerait des représailles
Les milieux politiques suédois s'élèvent con-

tre l'attitude de l'Allemagne à l'égard de la
marino marchande suédoise. Si l'Allemagne
considero l'envoi de pàté de bois en Angle-
terre comme un acte de contrebande, la Suè-
de pourrait , à son tour, décider que le beur:
re suédois exporté en Allemagne est aussi
de la contrebande.

Plusieurs organisations politiques ont dé-
cide de recommander au gouvernement sué-
dois de suspendro immédiatement les envois
de minerai de fer en Allemagne. Cette der-
nière a boschi de six millions de tonnes de
ce minerai .

Une protestation des milieux du
Vatican

Dans une note d' allure officieuse l'« Os-
servatore romano » journal du Vatican , pro-
teste contre les bombardements de Varsovie
et déplore le traitement infligé à la capitale
polonaise par les forces allemandes. « Les
informations provenant de touies parts au
sujet du bombardement de Varsovie produi-
sent la plus douloureuse impressici! », écrit
ce journal. En raison des oonséqueiices é-
pouvantables des bombardements sur la po-
pulation civile, nous exprimons le souhait
que de pareils massacres finissent. Le fait
que le bombardement de Varsovie est inter-
venu après la sommation réglementaire et
l'exode des étrangers ne peut faire oublier
la triste réalité que le nombre de victimes
sans défense et les ravages se multi plient
en provoquant un sentiment d'horreur, v.u
les conditions présentes de la Pologne et
de Varsovie. Le fait de hàter la fin par "de
telles catastrophes ne s'accorde pas avec la
bravoure, et il ne parali pas exigé pour de?
raisons militaires. Vue l'étendue de la ville,
il devrait ètre possible, surtout pour l'avia-
tion , "de circonscrire et d'isoler les objectifs,
alin d'épargner le plus grand nombre de
vies humaines et d'éviter les ruines inutile?
et. irréparables. Ceux qui rendirent homraage
à l'héroisme des combattants polonais et pro-
clamaient leur but désormais atteint, ne peu-
venl pas demeurer insensibles au vceu de gé-
nóreuse humanité.

Des fantassins cuirassés
Le <• Popolo di Roma » publie une corros-

pondance détaillée sur les nouveaux lypes
d' armes allemandes utilisées sur le front oc-
cidental. Il s'agit notamment de l'empiei de
véritables boucliers et casques en durai ami -
ne, presque impénétrables. Chaque soldat cul-
lasse de la sorte, dispose d'un pistolet mitraU-
leuse capable d'envoyer 120 balles à la mi-
nule, Choisis panni les bons tireurs, ces sol-
dats sont groupés en pelotons peu nombreux
sous la conduile d'officiers. II s'agirait d'u-
ne vóritable infanterie cuirassée d' assaut. Tel
seiait l'un des aspeets de la nouvelle teetmi-
que allemande 1939. Cette infanterie aurait
été employée le 20 septembre pour la pre-
mière fois, sur le front occidental.
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LES VICTIMES DU « THETIS »
Au cours des òpéiations de renflouement

du sous-marin anglais « Thétis », les corps
de 27 victimes ont été ramenés à la surface.
Los opérations • finales ont oommencé mardi.
LES SOCIALISTES BELGES R0MPENT

AVEC LES C0MMUNISTES
Le congrès provincia! du parti ouvrier bel-

ge, réuni à Liège, a décide de rompre les re- ,
lations avec le groupe communiste.
M. VON RIBBENTROP A MOSCOU

M. von Ribbentrop s'est rendu aujourd 'hui
i Moscou sur l'invitation de l'U.R.S.S.

La Suisse el l'élat de guerre
¦ ¦ m ¦

Le chef du service suisse de
contre-espionnage

La « Gazelle de Lausanne » annonce mie
d' après ses renseignements, c'est le colonel
Jaquillard , chef de la sùieié vaudoise, qui
sera appelé à diriger le service suisse de
conlre-esp ionnage.

Négociations économi ques avec l'Italie
Los négociations économiques engagées

actuellement avec l'Italie se déroulent dans
un sens très favorable eu égard à la situa-
tici! actuelle. On sait que l'Italie, etani, don-
neo sa position de grande puissance neutre,
est appelée à jouer un ròle prépondérant
quanl à nos possibililés de ravitaillement.

Constructions de nouvelles fortifications
L'Etat-major de l'armée communiqué:
La direction de l'armée attiro l'attention au

public , sur le fait que des travaux de fortifi-
cation se poursuivent à l'intérieur du pay?.

Ces mesures de protection ne sont pas pii-
ses à la suile des événeinenls actuels. 11
s'agit de plans élablis depuis longtemps pour
le renforcoment de la défense nalionale et qui
sont exécutés maintenant par les troupes eu
service. Ces travaux de fortification , les né-
cessités internes et rinstiuclion des troupes
rendent quel ques déplacements d'unilés né-
cessairos.

Un moratoire des loyers
De memo qu 'en 1914, lo Conseil foderai

a pris un arrèté concernant la prolongation
des délais de paiement des loyers, arrèté qui
entre en vi gueur le 27 seplembre et don!
voici l'essentiel :

Les autorités canionales compétenles peu-
ven t sur démarche du locatane prolonger les
délais de paiements prévus dans le code des
obli gations à l'arlicle 265 si le localaire peut
pronvei qu 'il n 'est pas en mesure eu raison
des événements et sans que ce soit de sa
fante ., de payer aussitòt le prix de son loyer
dans sa totalité.

Comment voteront les militaires
Le Conseil federai a pris un arrèté concer-

nant la participation des militaires aux éloc-
lions au Conseil national des 28 et 29 octobre
1939. Cet arrèté déclare que les élecieurs qui
se trouveront au service militaire les 28 et
29 octobre devront pouvoir prendre part aux
ólections au Conseil national . Les dix-huit au-
tres ariicles de l'arrèié fixenl dans le détail
le mode de cette partici pation des militai-
res aux élections.

Deux avions étrangers survolent
notre territoire

Mardi matin, quelques minute? après 10
li., un bombardier allemand, volani à 3000
niètres d'altitude et se dirigeant vers l'ouest.
a survolé le territoire suisse au sud de Beg-
gingen. Quelques minutes plus tard, un avion
étranger, volani dans la mème direction à
5000 mètres d'altitude, a été apercu au-des-
sus de Schaffhouse. Sa nationalité n'a pas pu
èlio élablie avec certitude.

On mande de Kingnau que vers 10 h. 30
la D. C. A . allemande a tire contre un avion
apparemment étranger.

CONFEDERATION
UN SOLDAT TUE ET DEUX BLESSÉS

L'appointé John Leuba, roulant à moto-
cyclette dans la direction de Bercher (Vaud),
dimanche, à 20 h. 30, entra en collision avec
un piéton, un jeune domeslique de campa-
gne de 16 an?, qui marcimi! dans le
moine sens. La collision fu! si violento quo
l'appointé Leuba succomba peu après l' icei-
denl. Sur la molocyclette se trouvait le sal-
dai Leon Grand , de Genève, qui a des con-
tusions au visage. Le jeune piéton tamponato
scuffie de plusieuis blessuies.
L'INDUSTRIEL THYSSEN EN SUISSE ?

Selon un journal francais, le grand indus-
trie! allemand Fritz Thyssen, écarté de la di-
rection de ses mines par le maréchal Gcering
se serait réfug ié en Suisse.
DANS LA DIPLOMATIE

M. Eller a recu, mardi après-midi, le nou-
veau ministie de Hongiie en Suisse, M. Jean
Wettstein de Westerheimb.



CANTON DU VflLflIS
CONTHEY -{ M. Joseph Germanier
' M. Joseph Germanier, ancien député, est
decèdè tondi matin , à Conthey. Il mourut
dan s les plus beaux sentiments chrétiens , en
faisant courageusement le sacrifico de sa vie,
à l'àge de 68 ans, après une existence toute
de travail loyal , eie dévouement , qui fit l' ad-
miration de ses concitoyens.

Le regrétté défunt tint une place importan-
te non. seulement dans la belle el prospère
eommune de Conthey, où chacun l' aimait pour
sa franchise, sa cordialité, sa générosilé mais
aussi dans le cccui de tous les citoyens da
districi qui ,' dans plusieurs occasions, lui té-
moignèrent leur confiance.

M. Joseph Germanier était l'homme de se?
reuvres. C'est par son travail , son intelli-
gence, son in te grile qu 'il parvinl  à la si-
tuatimi qu'il occupa. Dans tous los domai-
nes qu 'il parcourut, que ce soit dans l' ad-
inini?lralion , dans la polili que ou dans les af-
faires privées, il laissa un sillon fai! d'ener-
gie; d'initialivc , d'indé pendance d' esprit , qua-
lités qui lui valurent de nombreuses et ficlò-
les sympathies.

..Entré tout jeune dans l'administration des
posles, il dirigeai t depuis plus de 20 ans,
le bureau poslal d'Erde. Dans colte fonction ,
sa conscience, son taci , son exactitude furent
appréciés par ses supérieurs qui ava ien t  en
lui entière confiance.

Un liomme d' une Ielle valeur no pouvait
resler inapercu do ses concitoyens. Aux é-
leclions de 1904, il fut  élu par le parti radi-
cài, conseillor communal et siégea au con-
seil pendant plusieurs périodes. On. ne dira
jamais asscz les services quo M. Germanier
rendi! à sa eommune natalo qu'il aimait d'un
cceur passionné. Placato les intérèts do la
colleclivité au-dessus des intérèls du parti ,
il apporta loyalement son concours à l'ad-
ministration en majorité conservatrice pour
la réalisalion des ceuvres de progrès. Très
conciliato, généreux envers tous, bienveillau t ,
il compiali, des amis dans toules les classe.?
de la population.

En 1924, il fut élu député du districi ; do
Conthey. Rarement , il gravi! la tribune du
Grand Conseil, mais au sein des commissions
il fournit un travail utile, gràce à son ex-
périehee . et à son jugement. Issu d' une fa-
mille de paysans, il s'appliqua à défendre
leurs intérèts, car il connaissail leur àine,
leurs aspirations, leurs besoins.

Aujourd 'hui , la eommune de Conthey, sans
distinction de parli , pleure cet liomme ani
lui fit honneur.

M. Germanier était le beau-pere du député
actuel, M. Emile Germanier.

A sa famille éplorée qui perd un chef exem-
plaire, nous présentons- nos sincèies condo-
léances.
UVRIER — Une belle capture

Aux environs de St-Léonaid, M. Margue-
lisch a capturé une loutre qu 'il a remise
à la gendarmerie. C'est le troisième exp loit
de ce geme que vient d' effecluer M. Mar-
guelisch.
CHATEAUNEUF — Un camion verse

Transportant des fruits de Chàteauneuf à
Sion, un camion a dégringolé dans le canal
bordant la ligne de chemin de fer. Le chauf-
feur n'a pas été gravement blessé mais son
véhicule a été sérieusement ahimé.
GLIS — Mappe par un camion militaire

Un camion militaire pilotò par le chauf-
feur Walter Hunziker, a heurté, à l'enlrée du
village de Glis, un jeune garcon, nomine
René-Marie Lary. Condili! à l'hòpilal do Bri -
gue, le jeune blessé à recu les soins d' un
médecin militaire.
DORENAZ — Une collision

Sur la route de Dorénaz, le motoevcliste
Jordan Anto-ine a heurté deux soldats qui fu-
rent contusionnés. La gendaimerie a procède
à une enquète.
MARTIGNY-BOURG — Camion contre cycle

A la rue des Usines, à Marti gny-Bourg,
devant le Café du Tunnel, le chauffeur Luy
Jules a tamponile avec son véhicule un cy-
clislo el lui a occasionile pour 30 fr. de dé-
gàls.
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EXTRAORDINAIRES

« LA LUTTE SANS MERCI »

un film d'une valeur exceptionnolle crai
est aussi une passionnante hisloire d'a-
mour niagistralement interprétée , doni la
fraìcheur ajoute une détente agréable à
ce drame pulssant.

SBHfiftfiiSH ¦ B̂HHHKÌ
Un film qui vous fera perdre votre

sang-froid

VAL D'ILLIEZ — La fète patronale
(Con.). Mal gré l'angoissant fardeau des

inquiéiudes qui étrei gnent les àmes à cau-
so, peut-ètre mème de celle anxiété do l'heu-
re présente, riotre Fète patronale revèli! un
caraelère de grave dignité, de recueillemeut
sevère.

St-Maurice, patr on de la paroisse, don! l'at-
tiludo glorieuse e! martiale dan s un tableau
au-dessus du maitre-autel , sollicite le regard ,
vi i - i l  jamais uno Ielle explosion de fleurs
orner son effi gie guerrière ? Ce capiteux bra-
sillemont de corolles sous la lumière diluée
do? vitraux , lémoi gnage évident de mains
habiles et p ieuses, a réussi un 'fori effe t
de beauté.

Les paroles venues de la chaire furciil pieu-
semont écoutées car elles furent un réconfort :
avec élévation, discernement diserei, elles
s'harinonisaient si bien. avec l'idéal reli gieux
el patriotique des auditours.

La fanfare , consciente de son iòle prepon-
déran t aux importantes manifestations , ré-
servait une surprise : mobilisés, la plupart
de ses membres avaient répondu à l'appel
de leur  chef et ce dévouement , fori remar-
qué, fui  apprécié cornino du reste les pro-
duclion? d ' un style simple et beau. Un mot
de roconnaissance au chef militaire du Bai 
qui a accordò les eong és sollicilés.

Aux voix si réussies de la chorale, ajou-
lons une discrète et modeste felicitatici! . Ces
humbles ouvriers lo mérifent.

A ppels mystiques de cloches, sons écla-
t an l s  des cuivres et des chants, en ceffo
sclennité combien douco furent  vos réson-
nances au milieu du tapage comminalo! re
qu i  odale sur notre monde lournienlé. D. A .
POLITIQUE VALAISANNE

Lo cornile du parti radicai valaisan ayant
décide , dans sa séance de samedi dernier ,
de deniandei aux partis conservateli! et socia-
liste, le vote tacite pour les élections federa-
lo?, cello question sera examinée par le co-
rnilo eantonal du parti couseivateur qui au-
ra uno séance dimanche procinto ) ler octobre.

Dans les conditions actuelles, le parti con-
servateur ne pourra pas refuser cotte deman-
do. Cependant , plusieurs citoyens n'accepte-
lonl. le volo tacile qu'à contre cceur.

Le choix des candidats guiderà leur atti-
ludo. Il suffi t  qu'à coté des lisies officielles ,
15 citoyens présentent un candidai qui ne
fignio pas sur ces dernières pour quo l'é-
lection tacite n 'ait pas lieu et que le peu-
ple soit appelé aux uines.

L'élection des conseillers aux Etats ne peu!
ètre tacite. Les candidai? doivent ètre éius
par le suffrago populaire.
UN JUBILÉ SACERDOTAL

De toutes les partios du Valais romand , de
Fribourg, du Jura-bernois, des vceux ardeuts
soni; montés, ces jours, vers le Couvent des
Capucins de Sion , à l' occasion de la fète
célóbréo en rhonneur des 50 ans de profes-
sion religieuse du Rd Pére Barnabé de Coca-
!rix.

Ces vceux étaient un témoignage d' affec-
lion pour ce religieux si ben, si digne.

Quelle paroisse du Valais romand n'eut pas
la visi te  du Pére Barnabé, ?i paternel , si bien-
veillaut , qui par sa modestie, son humilité
incarne le disciple de St-Francois d'Assise?

Le vènere jubilaire, fils de feu M. Oscar de
Cocatrix et de Mine noe de Quartéry, est né
à St-Maurice , en 1869. Il entra tout jeune
au couvent des Capucins. Un de ses fière?,
lo regrétté Pére Louis, le rejoignit peu ap rès.

An Pére Barnabé, riiommage de nos vceux
sincères et ardents.
LA. CRASSE EN VALAIS

Lue nouvelle ordonnance du Conseil fède-
ra! laisse aux cantons le soin d'ouvrir  la
oliasse qu 'une première ordonnance avait in-
terdite. Le Conseil d'Etat valaisan examinera
la question, car les permis de chasse oóas-
tituent un revenu importali! pour la caisse de
l'È!al qui en a bien besoin.

Il va sans dire que pour la parlie du
canton située sur la rive droiie du Rhòne,
il n'v a aucun inconvénient à ouvrir la chasse.
Sur la rive droite, par contre, la présence
des Iroupes de couvertuie frontière est un
obslacle. Cependant , entre la plaine el la fron-
tière, il sera possible d'établir une zone où
la chasse peut ètre autorisée.

MancEuvres
demandés pour un travail
d' environ 2 semaines.
S 'adr.: bureau du journal
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Quelle personne disposali!
d' un camion serali disponi-
ble pour transports de
pièces do machines dé-
iachées sur la place de
Sion. Travail à effectuer
par intermittences.
S 'adr.: bureau du journal.

] UNE REPONSE AU « NOUVELLISTE »
Dans un article « Aveug les ou myopes »,

I paru dans le « Nouvelliste » de ce jour , M.
Cb. Saint-Maurice blàme le roi Carol el son
gouvernement de n 'avoir pas voulu offrir leur
ópóe aux généraux polonais. 11 ajoute qu 'un
trailo d' alliance foimel e! bien definì exis-
lail entre la Roumanie et la Pologne.

Pareli traile existait , en effet , avec la Pe-
tite-Entente sous certaines condìiions mais
pa? avec la Roumanie seule, après la dispari-
tici! de l'Età! Tchécoslovaque.

La Roumanie , dont la poltroiinerie n'existe
que dans l'imagination de M. Haegler , eùt si-
gné son propro arrét de mori eu entrant
en guerre, hors de ses frontières , aux co-
té? de la Pologne.

Si domain , la Russie soviéti que el le Reich
hitlórien veuaient à l'attaquer , elle saura so
défendre jusqu 'au boui, corame elle Fa toa-
jours fai l  à traverà de longs siècles d' une
hisloire fai le  de luttes héroi'ques contre tou-
!>:'? les invasions barbares la menacant, et ,
avec olle , l 'Europe entière. ' A. Gli.
A LA DIVISION PRESSE ET RADIO

(Corr. pari. .). Hior, mardi, à Marti gny, a
ou lieu dans une salle du nouveau Collège ,
une conférence convòquée sous l' iniliative de
ÀI. lo t ieni . -coloneUTauxe^cdi' ter. 10, d' en-
lente avec lo Président de l'Associatimi de
la Presse valaisannei et M. .1. Rubatici , pré-
sident de l'Associatimi de la Presse suisse,
cela afi n de mieux établir le contact  entro
la Divis imi  Presse et Radio , do l'Etat-Majór
de l'Armée à Berne et la Presso en general ,
le loul dans Finterei memo d' une parfaile
exécution de la mission confiée à M. le lieul. -
colone! Tanxe pour maintenir de? rapporl?
cordiaux entre l' armée et la pie??o.

Dans un langage plein de patriolisme. l' on
nous exposa combien la Presse peut prépa-
ror l' union toujours plus intacte entre tous
los Suissos. On nous exhorta à uno collabora-
tion saino. La p iume et l'épée défendent toutes
deux la patrie;  mais il faut , par les temps
diff ici les que nous traversons, que colte col-
laboratimi sache éviter la censure et se ren-
de hien compte de toute la respon?abililé
un 'elio encourt. Le ròle de la presse est ma-
gnifi que si elle sait manifeste!- son op inion
avec di gnité et patriolisme, dans des ter-
me? sans violence et sans indiscrélions dan-
sereuses.

Le joiirnalisme est Porgane de liaison par
cxoellenee pour la. sauvegarde du patriolisme
ci l'intorprélation de l'opinion publi que.

Bien de? malontendu? ?ont évilés , celle
fois , gràce à l'expérience quo nous a value la
guerre de 1914 à nos frontières. La Com-
mission actuelle , avec sa mission de iòle
consultati! peut donc rendre les p lus grands
services en faveur de la Jàche de la pres-
se dans 1'intérét general.

Cette instructive el patrioti que lecon don-
née aux membres de la Presse, vrais mo-
bilisés ayant une belle et conrageuse tàche
morale à accomplir ,laissa a eux aussi, uno
inipression des plus réconfortantes. A. Gli .
EFFETS D'HABILLEMENT MILITAIRES

Af in  que les hommes des services complé-
nientaires arniés, doni rinstruction est en
cours, puissent ètre pourvus en pantalons et
coiffure de quartier, le Cdt ter. 10 fait appel
à l' esprit d' entr 'aide et au patriolisme des
militaires libéiés de l'obligation de servir et
qui, pour des raisons parliculières , ne peuvent
s'annoiicer corame volontaires. 11 les sollicite
de lui adresser par colis postaux de 2 kg. 500
au maximum, les pièces d'babillenient en
question. D'avance, il exprime sa grali lude
à tous ceux qui répondront à cet appel.

Cdt ter. 10, En Campagne.
ABONNEMENTS MILITAIRES

Nous recevons de nombreuses domande?
d' abonnoments gratuits en faveur des sol-
dat? , soit pour leurs unités, foyer.?, cantines,
salles de lecture, etc. Malgré tout notre désir
de soutenir ces institutions, nous nous trou-
vons dan s l'impossibilito de les salisfaire.

Par contre , nous continuons à faire des
services gratuits aux hòp itaux militaires ci
aux lazarets qui peuvenl justifier d' un cer-
tain nombre de malades valaisans.

D'autre part, nous accorderons le p rix d' a-
boniienient réduit suivant aux unités ou sol-
dats qui nous en feront la demando: 1 mois
60 cent. ; 2 mois : 1 fr. 20; 3 mois: 1 fr. 60.

liiFMIÈRES
l'École de PUERICULTURE tue Genève

d'tNCANTQ Pour carrières professionnslks ou
ElirHIIIu sociaks sont formées par

( Pouponniì 're et Clinique des Amis de l 'Ènfance )
109. Rte de Chine Tel. 44.222

Pour voslimprimès
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insérez vos annonces dans la
à l'avenue de la gaie, ap-
partement de 7 chambres.
appartement de 3 cham-
bres. Tout confort.

S'adresser aux Magasins
Reichenbacìi, Sion.

jeune liomme pour aider
dans une boulangerie.
S 'adr.: bureau du jo urnal.

Chronique sédunoise
Les remerciements du general

Le commandant en chef de l'Armée a adres-
sé la lettre suivante au Consoli d'Etat:

« Hentré à mon Q.-G., je tiens à vous ox-
primer, sans tarder , mes vifs remerciements
pour la si courtoise et cordiale reception ,
doni j 'ai été l' objet à Sion, de la pari du
Conseil d'Etat , de Mgr l'Evè que de Sion et
do la population sédunoise imi m'a lit léra-
lemonl couvort de fleurs.

•¦> J' ai été frappé de l' union harmonieuse qui
se manifeste entro le Gouvernement, l'Eg li-
se, los militaires et la population. Cesi pré-
cisément cet esprit , qui anime non seule-
ment nos troupes, mais aussi notre peuple
tout entier , qui m'a permis d'accepter avec
confiance les lourdes responsabilités qui in'in-
conibent.

Mes remerciements ne seraient pas com-
pleta si je ne mentionnais pas la « Chanson
Valaisanne », doni la reception et les piotine-
lions folklori ques ni 'ont profondémont touché

? Veuillez agiéer , Monsieur le Président el
Messieurs les Conseillers d'Etat, les assuran
ces de ma haute considerai ion.

» General Guisan ».

Pour des troupes à /ion
A la domande de ivi. de Wcrra , vice-presi

doni de la Communi;, Al. le colonel Schwarz
edi de la Br. moni . 10 osi venu , hindi , à
Sion pour examiner la question.

De son coté, M. le conseiller d 'E ta t  t ' i t -
loloud a fait des démarches auprès du Corps
(l 'armée afin que salisfaclion soit donneo,
dans la niesure du possible , à la population
des districls du Centre. I. H.

Croix-Rouge
Laine pour tricotage

Lo Comité des Ouvroirs a recu uno cerlai-
no quantité de laine pour de? t ra vaux de
Iricoiago en favoni des soldats.

Les personnes désireusos de collaboro!' à
celle oeuvre d' entr 'aide et qui soni , pour la
plupart déjà inscrites , peuvent relirer la un , lu -
t i l o  de tlaine qu 'elles désireront à nu t ro  lui-
reau des ouvroirs (Maison des Oeuvre? , rue
do la Dent-Blanche) mercredi , jeudi et ven-
dredi , 27, 28 et 29 couranl , entro 11 el 17 fi.

Le Comité.
Les jeunes travailleun eie l'arrière

Vous n'ètes pas mobilisés? Nous vou? nio-
bilisons.

On est, tonte d' oublier les jeunes I ravailleurs
de l'arrière. Leur làche n 'osi pas spectacu-
laire. Ils n 'en fournisseii t pas inoins, poni-
la plupart , dix à douze heures de dar labeur ,
dans des conditions spécialement difficiles
el, pénibles, puisque les ouvriers qualifié? , les
patron? parfois , sont à l'armée.

Jeunes travailleurs , nous ferons no t re de-
voir , nous aussi, sans nous plaindre et de
bon cceur.

Mais , tout corame les soldats, nous avons
besoin do réconfort et de distraction. Non?
aurons besoin d' entr 'aide, d'union. Et si Té-
la! de guerre se prolonge, il s'agirà de ne
pas laisser gàcher notre formation morale et
professionnelle. Que lous ceux qui reslent
se groupent.

Nous invitons cordialemeiit chaque jeun e
travailleur à notre assemblée generale de re-
lancoinent , domain soir, jeudi , à 20 h. 30,
à la Maison d' ceuvres. Les anciens tiendronl
à ètre tous là pour accueillir .notre noiivel
aumònier et. saluer une dernière fois M. l'abbé
Bure, qui s'est dévoué durant trois ans pour
nous. J.O.C.

WF OUVREZ LES YEUX ET V0YEZ...
LES MAUX EFFR0YABLES DE LA GUERRE
La CROIX-ROUGE s'efforce de les soulager

Adhérez à la Croix-Rouge. Soutenez-la de
vos cotisations et de vos dons.

Los inscri plions soni regues à Sion à la Phar-
macic Darbellay et à la Bancpie Commerciale
de Sion. La cotisation annuelle osi de fr. 2.

Monsieur C. LORENZ et sa famille , à
Sion, expriment leur vive gratitude à toules
les personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie dans le grand deuil qui vient de
les trapper.

• Jean Kiepura

@ Danielle Darrieux

• Lucien Baroux

• Ch. Deschamps

CINEMA LUX

vous convie à un spectacle qui
vous procurerà deux heures de
bienfaisante détente et de saine

distraction

AU CINEMA LUX
l' osi à une reprise de choix quo le Lux

convio cette semaine les amateur? de filnis
gais où les chansons, la niusique et les rires
se compieteli! d' agróable facon pour i-banner
lous les speclateurs.

« Mon cceur t 'appello », comódie musical i"
charmante, joyeuse et enjouóe, est précisé-
raent le modèle du genie et c'est avec un plai-
sir non dissimulé que l'on a rem Jean Kie-
pura , Danielle Darrieux et Lucien Baroux dans
un film qui leur valut un des plus grands
succès de leur carrière.

Allez voir et revoir « Mon cceur t 'appello »,
c'osi lo spectacle le mieux cimisi pour faire
oublier , deux heures durant, les soueis qui
non? assaillent de tous còtés.

Pour ètre agréable à notre fidèle clientèle ,
colto semaine encore, prix réduit des places.

Secondo , fr. 1.—; première, fr. 1.50; bal-
enìi , fr. 2. - .
AU CINEMA CAPITOLE

(' (Mi e semaine, ouverture de la saison avec
un grand l i lm d' avontures « Maiajo », (La
lutto san? merci). C'est une réalisalion qui
vous torà perdre votre sang-froid.

Vou? avez , corame on dil. lo cceur bien ac-
crocb.é, vous avez du sang-froid , vous con-
duisez sans sourciller volre voilure à 110
km., vous pronez l' avion cornine le melivi,
el , on mer, vous narguoz la (empete.

Eh bien . lei (pio vous èles , solide cornine
un ror el memo « dur à cuire », jo vous
delie de ne pas fremir lorsque vous assisle-
rez à la représenlalion du f i lm « Marajo ».

Cesi la prodigieuse aventure d'un jeune An-
glais qui par t i i  seni à la compiete du caoul-
ebouc.

Sans doule , vou? avez déjà vu des croco-
dilos à l'écran: dix , v ingt  crocodiles ensem-
ble.

Mais vou? n 'avez corlainomenl ja mais vu
ime rivière liltéralemenl harrée par doux ou
Irois cents sauriens, doni , los gueules formi-
daliles ónim genl des flots boueux.

Ce . i i n i  d'aventuros, ( ini est aussi un déli-
rioux roiiiun d'air mr , passera du mercre di 2o
sonlcinbro au dimancho ler octobre.
g| m DAMS LES S0CIÉTÉS ¦ B

Club acr rdj onis te  sedu.nois. — Assemblee
des jou ." ; '-? jeudi le 28 couranl , à 19 li. 30,
au locai ordinaire.  Venir sans l ' ins lnimenl .

J.O.C. — Jeudi , à 20 li. 30, à la Maison
d'ceuvres: assemblée generale sérieuse el ré-
créalive. Invitation cordiale à lous les jeu-
nes Iravailleurs.

f
Madame Julie GERMANIER-FUMEAUX;
Madame el Monsieur Emile GERMANIER

et leurs enfanls Leon , Alberi el Marcello , à
Erde;

Madame el. Monsieur Clovis BEBTHOUSOZ
el leurs enfants Charly et Will y, à Erde ;

Madame et Monsieur Emile UDRY et leur
fille Marie-Thérèse, à Plan-Conlhey ;

Monsieur et Madame Jean PAP1LLOUD,
leurs enfants et petits-enfanls , à Sl-Séverin ,

Les enfants et petits-enfanls de feu Louis
UDRY , à Conthey;

ainsi que les familles parentes et aliiées,
GERMANIER, ROH, FUMEAUX, PAPILLOL'D ,
UDRY et DESSIMOZ,

on! la profonde douleur de faire pari de la
porte cruelle qu 'ils viennenl d'é ]irouver on
la personne de

MONSIEUR

Joseph Germanier
ancien buraliste

leur eber époux, pére, beau-père, grand-pòro ,
beau-frère, onde et cousin , decèdè à Erde ,
le 20 seplembre 1939, à l'àge de 68 ans,
après une ìongue maladie, chrétiennenient
supportée et muni des Sacrenients de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Erde-Conlhey,
le jeudi 28 seplembre 1939, à 10 heures.

Priez pour lui.

MON Cefi T'APPEUE
l'exquise et joyeuse comédie qui
nous revient avec

sa musique - ses chansons ; —V;; ;
son entrain , sa naieté et ses rires ea nuM

A LOUER
de suite, appartement de
2 chambres et cuisine.
S'adr.: bureau du journal.




